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FÉDÉRATION AMÉRICAINE LA SORTIE DE M. MURDOCK
Simple observation — Simple brochurette

La continuation des débats parlementaires, l’ampleur que nous avons 
voulu donner aux comptes rendus de la Semaine sociale nous ont empê­
chés jusqu’ici de revenir sur le congrès de la Fédération américaine du 
Travail. Aujourd'hui nous n’en pourrons dire qu’un mot encore, mais 
ce sera pour signaler un fait plein de signification et qui ne saurait man­
quer de faire réfléchir. Dans tout ce congrès, tenu sur le sol canadien, 
au coeur de la plus importante ville de notre plus vieille province, de 
quoi a-t-il été question — si ce n’est [tour les neuf-dixièmes et plus de 
choses américaines et, dans yne large mesure, de questions qui relèvent 
de la politique américaine? Quel rôle, dans ce congrès, ont joué les re­
présentants fin travail canadien, en dehors des besognes de politesse et 
de l’appel à la guerre contre les syndicats catholiques et nationaux, for­
mulé par le représentant du Congrès des Métiers et du Travail du Ca­
nada, M. McClelland? Dès l’annonce de la venue au Canada de la Fé­
dération américaine, l’un des adversaires du mouvement internationaliste 
disait ; Je suis enchanté, pour nia part, de ce qui arrive. C’est d’abord 
la preuve de l’importance que les internationaux attachent à la croissance 
du syndicalisme national. Us se croient obligés de frapper un grand 
coup: c’est donc qu’ils voient monter une force sérieuse. (Le discours 
de M. McClelland est venu confirmer cette première impression.) Mais 
la présence ici de la Fédération américaine, la prédominance que pren­
dront forcément, dans ses délibérations, les questions de politique et 
d’économie américaine, le rôle effacé qui sera nécessairement aussi celui 
des Canadiens, ne pourra que souligner l’extraordinaire anomalie du 
groupement, en des associations dont les têtes sont à l’étranger, d’un si 
grand nombre d’ouvriers canadiens. De ce point de vue, la tenue à 
Montreal du congrès de la Fédération américaine ne saurait manquer 
de donner un elan nouveau au syndicalisme national.

La prévision paraît assez juste: les faits sont là, en tout cas, et fe­
ront longtemps réfléchir.

* ■#■ *

La question du syndicalisme national et, par voie de conséquence, 
celle des relations du travail canadien avec la Fédération américaine du 
travail, sont posées pour longtemps. Il importe d’avoir là-dessus le plus 
possible de notions claires. Nous recommandons à ceux qu'intéressent 
ces questions la lecture d’une brochurette à dix sous : Dans les serres de 
l’Aigle — Historique de l’emprise du trade-unionisthe américain sur le 
mouvement ouvrier du Canada (cette brochurette fait partie des publi­
cations dey Action française). Un y trouvera, sous une forme claire, 
sans violence, sans déclamation, d’utiles renseignements sur les relations 
anciennes et actuelles du travail canadien avec les orgagjnations syndi­
cales américaines. L’auteur, M. Alfred Charpentier, est un authentique 
ouvrier, briqueteur de son métier, fils de syndiqué et syndiqué lui-même 
dès sa prime jeunesse. C’est l’une des valeurs du syndicalisme catholi­
que. Ajoutons qu’il n’est venu que graduellement au mouvement nou­
veau. Elevé dans le syndicalisme international et neutre, il a évolué, 
sous la pression des faits et d’une pensée qui veut toujours aller au fond 
des choses, de l’internationalisme au nationalisme syndical, puis de la 
neutralité au confessionnalisme. Il a même raconté cette évolution dans 
une brochure d’un vif intérêt, que vient de publier YEcolc sociale popu­
laire.

Dans les serres de l'Aigle résume un ensemble de faits que les hom­
mes de toutes les classes ont intérêt à connaître. On ne les trouvera 
nulle part ailleurs sous une forme aussi simple, aussi tassée.

Orner HEROUX.

fonctionnaires fédéraux par le sé­
nat. “En dépit des faits et dans le 
seul but apparent d’accroître les 
animosités entre les races, la Pres­
se attribue au gouvernement cana­
dien la dénonciation d’un traité 
faite sur les instance de Downing 
Streei", écrit la Gazette. Plus loili, 
elle ajoute, à propos de la Patrie : 
“Elle nous donne un autre exemple 
d’une disposition regrettable à ra­
viver les flammes des préjugés de 
race et des querelles de religion”. 
Et vol liai La Patrie et la Presse ré­
gleront leurs comptes avec la Ga­
zette de la façon qu’il leur plaira ; 
mais elles, qui ont si souvent cité la 
Gazette, qui se sont si souvent, avec 
elle, scandalisées de ce que disaient 
et écrivaient les nationalistes, les 
voilà fourrées par la Gazette dans 
le même sac que ces maudits ^fa­
natiques” ! €ela ne manque pas de 
piquant.

La fin scandaleuse de la commission des vivres — 
M. Borden part-il ou non ? — La question des 
blés et des navires.

BILLET DU SOIR.

JARDINS
Je sais un jardin superbe et 

triomphal. Des roses pourpres, 
profondes comme des yeux qui 
s’ouvrent, reposent magnifique­
ment, sous un cèdre hautain, leur 
gloire vermeille et souveraine. Des 
nids sans nombre s'envole l’harmo­
nie jamais lassée des naissantes 
amours. La lumière éperdument ca­
resse la douceur des cimes et lais­
se. sur les corolles éveillées, l’émo­
tion éternelle de ces prémices bai­
sers d’un jour ardent.

Une touffe de narcisses, somp­
tueux et royaux, étoile, au loin, la 
peluche des terrasses, où. avec iro­
nie, tremble la brume rose d’un 
matin pacifique.

A ces feuillages connus et vantés, 
je préfère le doux: abandon de ce 
jardin presque sombre, où dort le 
mirage d’un étang ému et romanes­
que. Un banc vieillot regarde celte, 
onde recelant comme le deuil d’un 
pauvre rêve douloureux. Chercheu­
se de souvenirs moroses, la mousse 
s’attache aux flancs du meuble dé­
suet et le pare de la majesté d’une 
lointaine souffrance.

A Theure ou déclinent tous les 
rayons, où penchent toutes les voix, 
une colombe y roucoule, harmo­
nieuse et tendre, et le vent, qui 
aime toutes les plaintes, fait, de ces 
notes suprêmes, un chant de dou­
leur et d’ennui.

Le soir, dans un bouquet de hê­
tres esseulés, une. étoile, qui semble 
jeune, lentement meurt inconsola­
ble.

La nuit endort peu à peu ses 
parfums apaisés. T air entonne 
comme un adieu : c'est l’heure où 
l'àme brisée du jardin souffre et

Jean MEBOLLES.
prie.

BLOC-NOTES
Ironie

Les temps changent et les jour­
naux aussi. J1 n’y a pas si long­
temps, le fanatique, le pelé, le ga­
leux, pour les journaux anglo ca­
nadiens et aussi pour la Presse et 

.la Pairie, c’était le Devoir. H ex­
ploitait les préjugés de race et de 
religion, il envenimait les querelles 
entre races, il empêchait la bonne 
entente ; c’était un brandon de dis­
corde, un péril national et tout le 
tremblement ! II y a quelque ironie 
dans le fait que, ce matin, la Presse 
et la l\jtrie en attrappent. au cha­
pitre du “fanatisme” et des “pré- 
iiïgés de race”, dans le premier- 
Montréal de la Gazette qui s’en 
prend au premier de ces quoti­
diens "modérés" à cause de sa pro­
testation contre la rupture du trai­
té de commerce franco-canadien et 
au second à la suite de son attitude 
sur les fêtes d’obligation catholi- 
h:<*s pratiquement abolies pour les

Un horaire français

Tous nos compliments à la mai­
son Hugh Doheny d de qui vient 
de publier un horaire français du 
chemin de fer Quebec S: Saguenay, 
qu’eîlé explicite entre -Saint-Joachim 
et Ja Mialhaie. Des voy ageurs oana- 
diens-français lui avaient exposé, 
ces semaines-ci. leur désir d’en ob­
tenir un dans leur langue. L’horaire 
d’été, qui porte lu date du 27 juin, 
est tout aussi bien français qu'an­
glais. Il convient de Je signaler, tout 
comme de noter «pie l’agent géné­
ral du service des voyageurs est un 
des nôtres, M. louis Fortin, dont 
l’influence a appuvé les réclama­
tions des Canadiens français de la 

i région. *

j Dépenses de guerre
I II s’est soulevé un débat sur les 
prévisions budgétaires du ministre 
de la milice, à Ottawa, la semaine 
dernière. Quelqu’un du cabinet a 
prétendu que le Canada fait moins 
que quiconque, pour son armée. On 
a parlé de ce que déboursent an­
nuellement, par rapport à leur po- 

s-Unis, le Japon,jjulation. les Etats-
France, l’Angleterre et d’autres 

aussi. D’abord, il s’agit en l’espèce 
de pays parfaitement indépendants 
et autonomes, tandis que le Canada 
n’est pas encore une nation, au sens 
réel du mot, quoi qu’en dise M. 
Rowell. Au surplus, à supposer 
qu'il en soit une, on ne voit pas 
bien ce qui peut l’obliger à gaspil­
ler son argent, simplement parce 
que d’autres le gaspillent. Enfin,

! même parmi les groupes anglopho­
nes du pays, on commence à en 
avoir assez du militarisme où on 
nous a jetés pendant la guerre et 
dans lequel on voudrait encore 
nous tenir plongés jusqu’au cou, au 
risque de nous y noyer. Le Citizen 
d’Ottawa, dans un tout récent arti­
cle. note que nous faisons la part 
trop large au militarisme, dans no­
tre budget annuel. Des 550 millions 

i que nous allons dépenser en 1920- 
1021. dit-il, plus de la moitié le sera 

j par suite de notre participa­
tion a la dernière guerre. Calcu-

Ottawa, le 25. — Le gouverne-1 
ment refusait depuis quelque : 
temps de soumettre à la Chambre < 
la correspondance relative au tri- i 
bunul du commerce.

On comprend maintenant pour­
quoi.

M. Murdock avait glissé dans le 
dossier quelques lettres maladroi­
tes. Il vient de démissionner et lâ­
che dans la presse le paquet qui, 
sans la mauvaise volonté du gou­
vernement, eût été développé en 
pleine chambre. L’effet de scanda­
le sera le même. M. Murdock affir­
me que le ministère n’a jamais aidé 
et a ordinairement contrarié le 
travail du tribunal du commerce; 
qu’il l’a constitué, à la suite de l’a­
gitation de Winnipeg, obéissant à 
un sentiment de peur et oue depuis 
il n’avait qu’un désir : le ligoter.

Il accuse, de plus, le juge Robson 
d’avoir favorise les combines dont j 
le tribunal avait pour but d’empê­
cher les opérations, et d’avoir pré­
cipitamment démissionné quand il 
a su que ses collègues avait pris 
connaissance d’une lettre fort com­
promettante pour lui.

M. Murdock était représentant de 
l’élément ouvrier, au tribunal de 
commerce. Avant son entrée dans 
ce corps, il était vice-président de 
la Fraternité des cheminots d’Amé­
rique. La lettre est rédigée simple­
ment, dépouillée de tout verbiage 
légal et facile à comprendre pour 
le grand public. Elle pourrait, à la 
rigueur être d’un ouvrier, mais le

Îirojectile décrit une si savante tra- 
ectoire et atteint si sûrement son 
tut qu’on assure ici qu’il est lancé 

par-une main irlandaise.
On annonce un “caucus” pour 

demain. Le gouvernement est sur 
les dents. Sept ministres sont res­
tés en Chambre, jusqu’à 1 heure et 
demie ce matin. C’est contre tous 
les usages.

Le cabinet a de la peine a contrô­
ler ses partisans. On recommence 
à parler d’élections pour l’automne. 
M. Borden s’accroche au pouvoir, 
mais il est question de son départ 
de plus en plus. Les unionistes >mé7 
contents font courir ces rumeurs et 
espèrent, au fond de leur coeur, 
qu’à force de courir, elles finiront 
par rattnaper la vérité. On souhaite 
ardemment le départ de M. Borden 
et la recousage du crazy work du 
parti unioniste d’une autre façon. 
On changera les carreaux de place 
pour faire croire au peuple que Je 
eouvre-pied (et le couvre doutes-sor­
te.s-de-ch oses) qu’a été ce parti, 
n’est plus Je même. Mais pour cela, 
ill faut que Je premier couturier 
s’en aille. Or il ne veut pas; il n’a 
plus le courage de s’en 'aller. Il l’a 
voulu, une fois, on l’a retenu. On 
ne prend pas tous les jours de dé- 
cisions comme celle4à, quand on 
est d'un tempérament apathique. 
On n’avait qu’à le laisser partir. 
D’ailleurs qu’il resje ou qu’il s’en 
aille, il est sûr que le peuple cana­
dien le renverra à son golf course 
sans qu’y ait la peine de recevoir 
les félicitations et-^es regrets du 
gouverneur généralVt les pleurni- 
chadesde la presse, vin sait si bien 
autour de Oui que le nouveau parti 
n’ira pas ailleurs que dans l’oppo­
sition que le jeune ministre de ITn- 
tériieur disait, prétend-on, l’autre 
jour, spirituel et amer, à un ami: 
“On me croit plus ambitieux que je 
suis. Je n’Iai jamais été candidat au 
poste <le premier ministre... C’est 
après lia place de chef de l’oppoisl- 
tion que je cours.”

Que sortira-t-il du prochain con­
ciliabule? démission de M. Borden, 
dissolution du parlement? Peut-être 
l'un, peut-être l’autre, peut-être les 
deux ensemble et peut-être aussi 
rien du tout ou bien la vieille ren­
gaine sur la nécessité de ne pas 
jeter le pays dans une crise élec­
torale en ce, moment, la nécessité 
de continuer sous le régime unio­
niste le travail de reconstruction 
( ?) comme il a assuré le travail de 
destruction de la guerre.

LA SEANCE
M. Gauthier, de Saint-Hyacinthe, 

voudrait que les employés civils 
fussent au moins civils. Il s’est 
plaint à la Chambre de la façon 
dont il été traité par un fonction­
naire du sous-secrétariat d’Etat. A 
ce monsieur, il avait demandé des 
renseignements sur les syndics de 
faillite nommés en vertu de là nou­
velle loi par le gouvernement. La 
liste lui « été impoliment refusée. 
Il veut que ses électeurs sachent 
que s’il ne peut leur rendre les 
services qu’il leur demande, ce 
n’est pas par mauvaise volonté de 
sa part, mais de la part des servi­
teurs du public.

POUR LES HEROS DU LONG SAULT
Une belle cérémonie a marqué l’inauguration 

du monument Dollard, hier après-midi au parc 
LaFontaine — Le consul de France a présidé 
le dévoilement — La pluie a soudainement 
interrompu la série des discours.

Ions: cinquante millions en primes 
pour les soldats de retour du front, 
vingt-sept millions et demi en frais 
(jf pensions militaires, trente-qua­
tre millions pour l’établissement 
des soldais dans la vie civile, tren­
te-huit millions et demi pour frais 
de démobilisation, plus de cent 
trente millions pour nos intérêts 
sur la dette de guerre, au delà de 
douze millions et demi pour notre 
milice; ajoutons à cela cinq mil­
lions pour notre gendarmerie à 
cheval, et deux millions et demi à 
trois millions pour un embryon de 
marine de guerre: cela dépasse 300 
millions, soit au delà de la moitié 
de nos dépenses totales cette année. 
"Isn't il time to call for a halt?” 
demande le Citizen, après MM. Cre- 
rar et Lanctôt. Si nous ne mettons 
les freins au plus tôt. la culbute 
sera jolie t

G P

M. Borden regrette que le erputé 
de Saint-Hyacinthe ait été malme­
né et dit que la liste ne peut être 
rendue publique pour le moment.

M. Gauthier a dit, dans son in­
terpellation, que le gouvernement 
semblait disposé à confier ces 
fonctions à quekjues grandes com­
pagnies de fiducie.

LE CONTROLE DES BLES
On a discuté ensuite, la résolu­

tion de M. Foster, ministre du com­
merce, proposant de maintenir 
pendant un an la commission des 
blés du Canada. Cela a soulevé un 
débat très long au cours duquel on 
a vu quelques adeptes du gouver­
nement se séparer de lui et récla­
mer l’abolition de la commission; 
mais quelques membres du groupe 
progressiste favorisent son main­
tien de sorte que les défections du 
côté gouvernemental seront de peu 
de conséquence. Après un court ex­
posé de sir Georges Foster, où il 
déclare que le gouvernement ne se 
prévaudra pas nécessairement du 
privilège qu’il réclame de la 
Chambre et que le contrôle de la 
vente est surtout nécessaire par le 
fait que les achats restent entre les 
mains de l’Etat dans presque tous 
les pays de l’Europe, on entend 
M. Kitig demander si la commis­
sion a fait rapport. M. Foster ré­
pond que non, qu’il a confiance 
dans les hommes qui la composent 
et qu’il n’a rien fait pour gêner 
leur action. Il ajoute que les certi­
ficats d’achats que l’on prétendait 
ne rien valoir et que certains fer­
miers ont vendu, trompés par les 
rumeurs alarmistes, pour cinq sous, 
valent quarante sous chacun et se­
ront remboursés d’ici la fin de 
l’année.

M. King voudrait que l’on fixât 
de façon très claire la date d’expi­
ration du mandat de la commission 
des blés.

M. Crerar déclare quo M. Meig- 
hen a inspiré cette résolution afin 
de tâcher de retenir quelque popu­
larité auprès des fermiers de l’Est. 
La législation est imparfaite, elle 
propose de continuer le contrôle 
jusqu’à la fin de la prochaine ses­
sion. Pourquoi n’avoir pas proposé 
qu’elle s’étend au 31 adut, qui est la 
fin de la saison du blé (wheat 
year)?

M. Maharg, président des Grain 
Growers, de la Saskatchewan, a 
prononcé le discours le plus im­
portant de la journée. Il a été char-

é de réparer les brèches faites à
unité de front, partie par les res 

frictions de M. Gould, député d’As- 
siniboine. M. Maharg explique, 
avec sa façon nette et brutale (il 
ne vise certes pas à l’éloquence et 
parle un anglais assez inélégant) 
que l’opposition de son collègue se 
limite à très peu de chose. 11 vou­
drait tout simplement que le gou­
vernement prit ses dispositions afin 
que la commission des blés 
pût faire escompter immédiate- 
sur leur réception par les cultiva­
teurs, les certificats d’achat. (M. 
Meighen s’empresse de répondre 
que la commission a ce pouvoir, 
mais qu’elle a été incapable de 
l’exercer à l’heure actuelle. Il faut 
pour cela le concours des banques, 
mais il sera possible de se tirer de 
la difficulté, M. Maharg a flatté le 
ministre de l’intérieur. Il trouve 
cette législati»» sur les blés oppor­
tune et explique qu’elle est dans 
l’intérêt du consommateur .autant 
que du producteur. Si on ouvre la 
porte à la spéculation, si on sup­
prime le contrôle, ce n’est ni Te 
consommateur ni le producteur qui 
ne tireront bénéfice mais le spécu­
lateur. Contre le spéculateur M. 
Maharg se lance à fond de train. Il 
admettrait, dit-il, la nationalisation 
de l’industrie pour supprimer radi­
calement cette plaie de la spécula­
tion sur les denrées. Il entreprend 
ensuite de démontrer que le con­
trôle n’a pas pour effet de rendre 
le iblé phis cher pour le consomma­
teur. Il affirme même que, sans 
l’intervention gouvernementale, le 
blé se fût certainement vendu $5 
le boisseau au lieu qu’il a été taxé 
à $2.25 par la commission. Il de­
mande ensuite au gouvernement de 
faire savoir tout de suite aux cul­
tivateurs s’il a l’intention d’exercer 
la prérogative qu’il demande à la 
chambre. 11 est important, en effet, 
que les producteurs de blé soient 
prévenus a temps pour prendre les 
dispositions nécessaires.
* Puis il conclut en disant que son 
groupe favorise le gouvernement en 
cette affaire comme tj l’a déjà favo­
risé en d’autres temps et comme il 
aura, sans doute l’occasion de l’ap­
puyer dans l'avenir.

L’opposition a peu goûté cette fi- 
nale; niais le gouvernement et ses 
partisans ont manifesté leur joie en 
maltraitant le couvercle de leurs 
pupitres.

La résolution est ensuite adoptée.

MM. Lapointe et Lemieux, ab­
sents lors de l'adpotion en seconde 
délibération de la loi des Sauvages, 
demandent l'ajournement de la 
troisième lecture, proposée par M. 
Meighen, parce qu’ils ont quelques 
observations à faire. Le ministre 
consent à l’ajournetnent et le dépu­
té de Maisonneiive-Gaspé, qui sera 
de nouveau absent demain, fait 
tout de suite ses observations qu'il 
résume en quelque» mots. Il s'oppo­
se, au nom de la population sauva­
ge de Saint-Françms-du-Lac con­
tente de sa situation actuelle, à l'a­
doption du hill

Les cérémonies pour Je dévoile­
ment du monument élevé à îa gloi­
re de Dollard des Ormeaux et de ses 
compagnons laisseront un souvenir 
inoubliable dans l’esprit de tous 
ceux qui on furent témoins. Plus de 
vingt-cinq mille personnes avaient 
comimence à se réunir au parc La­
fontaine vers 1 heure, hier après- 
midi et s’entassaient autour du site 
magnifique vers lequel se dirigeront 
à l’avenir les pèlerins de nos gloi­
res.

Au début, la température était

Verdun, AT. J. A. Vaillancourt, Mme 
Emile Vaillancourt, Mme L. P. Bro­
deur, M. Henri de Clerval, Mme La- 
gaeé, M. et Mme V. E. Beaupré, M. 
Montarviüe de la Bruère, M. Cyrille 
E. Delage, représentant la société 
Saint-Jean-Baptiste de Québec; M. 
N. Pérodeau, le commandant May- 
ne, de la marine royale anglaise ; 
le colonel Leduc et Mme Leduc, le 
général Armstrong, représentant 
du district militaire No 4, et un 
grand nombre d’autres.

Dix-sept marins de La Ville d'Ys
idéale et Je ciél très pur ne laissait montaient une garde d'honneur au- 
pas présager fondée qui est venue tour du monument pour renrésen- 
déranger un peu le programme de ter les braves qui se sont «tévoués 
cette fête. Les couronnes arrivaient pour leur patrie. Cette garde était
de tout côté: aucune association n’a 
voulu rester en arrière et les gra­
dins du théâtre étaient littéralement 
couverts de fleurs. On dit qu’il y 
en a eu pour plus de $2 Oûû. On 
avait l’impression de sentir toute 
notre race participer à ces réjouis­
sances et s’honorer du fait d'armes 
du lyong-Sault.

M. le consul de Verneuil, repré­
sentant de lia France, a dévoilé le 
monument recouvert du drapeau ca­
nadien. Tous lès assistants ont sen­
ti leur coeur vibrer d’une grande 
émotion lorsqu’ils ont inu contem­
pler le groupe central. Ta figure si 
énergique, animée d’une ardeur 
guerrière, de Dollard des Ormeaux, 
campée dans une attitude de fierté. 
Rien n’égale la beauté de cette fi­
gure, vivante et passionnée, qui re­
tient inévitablement l’attention et

composée de l’enseigne de vaisseau 
Jourdain, des marins Le Uuen, 
Spgnol, Chapalain, Chevalier, Mail­
loux Buisson, Le Corre, Ferrec, 
Moussef, Calisson, Donat, Beau­
doin, Guydmard, Le Roy, Rivoalan, 
Le Foil et le second maître fusilier 
Guilcher. ^

Le 22e régiment canadien-fran- 
çais avait aussi délégué une garde 
d’honneur*sous le commandement 
du capitaine Bornéo Nonnnndin et 
du lieutenant Alfred Labelle, an­
ciens officiers du 22e bataillon. Le 
détachement de police était sous 
les ordres du chef Bélanger. Deux 
cent cinquante constables ont assu­
ré l’ordre.

Fait digne à noter, on remarquait 
parmi l’assistance de nombreux re­
présentants de la famille de Biaise 
Juillet, le seul homme marié de

dont le regard no peut se détacher, tous les braves de 1760. Voici les
La fanfare du 65ème régiment joua 
“0 ‘Canada”, “Il sait .porter l'épée, 
il sait porter la croix” : ces paro­
les avaient one signification préci­
se puisque l’un des bas-reliefs re­
présente le serment donné en pré­
sence du prêtre avant de partir et 
l’autre, l’adieu du ‘départ qui devait 
être sans retour. Une immense ac- 
clamation partit de toutes les poi­
trines et ce fut une minute d'enthou­
siasme sans pareille. Au loin, une 
compagnie d’artillerie tira une sal~ Edouard et J 
ye de quinze couips.de canons. JmlleLM.
fanfare du fioème joua ensuite “La ’ ”
Marseillaise’’’ car Dollard était na­
tif de France, ferre par excellence 
des héros au grand coeur.

Le dévouement de Dollard a été 
enfin reconnu dans toute sa gran­
deur grâce à Tinltiative des orga­
nisateurs qui se sont dévoués sans 
compter. Le comité avait disposé 
au pied du monument, plusieurs 
rangées de sièges pour les nom­
breux invités. Une estrade avait 
aussi été construite pour les ora­
teurs.

On remarquait sur cette estrade 
MM. J. B. Lagacé, président du co­
mité du monument Dollard; M.
Médéric Martin, le consul général 
de France; M. Marcel de Verneuil, 
le juge L. P. Brodeur, représentant 
le lieutenant-gouverneur; Mgr Bru­
chési, Mgr Dubuc, l’hon. juge Jé­
rémie Décarie, le commandant Buf­
fi de Pontevès, de "La Ville d’Ys”,
M. Victor Morin, président de la so­
ciété Saint-Jean-Baptiste; M. Ben­
jamin Suite. 3M. l’abbé René Labelle, 
supérieur de Saint-Sulpice; M. John 
Boyd, président de la Canadian Na­
tional League; M. le Dr Baril, pré­
sident de PA. C. J. C.; M. le maire 
et la mairesse Beaubien, d’Outre- 
mont; M. J. A. A. Leclair, maire de

noms de ces descendants:
M. et Mme F,d. Juillet, M. et Mme 

Avila Juillet-Berthiaume, M. et Mme 
Joseph I-evac, M. Placide Juillet, Mme 
Wilfrid Vincent, née Ernestine Juil­
let, Mme Arthur Ménard née Eglan­
tine Juillet, Mlle Irène Juillet. M. et 
Mme Henri Juillet, M. Avila Juillet, 
Mlle Yvonne Demers, M. Wilfrid Vin­
cent, M. Henri Georges Vincent, Mlle 
Alice Juillet, M. léo Ménard, M. J. B. 
Juillet, M. Victor Juillet, MM. Paul, 
Edouard ei Jean Juillet, Mlle Eugé-

_  _ _ _ _ _ _ L Télesnhore Juillet,Mlle
Berthe Ranger, M. Victor Juillet, Mme 
Phidine Demers, Mlle Maria Juillet, 
qui a dévoilé le monument Dollard 
à Carillon, l’an dernier.

Le monument fut dévoilé un peu 
après trois heures. M. De Verneuil, 
dans son costume officiel, fit tom­
ber le drapeau qui voilait la figure 
principale. Il était accompagné de 
M. J.-B. Lagacé, président du comi­
té d’organisation, de M. le juge L.- 
P. Brodeur, du maire de Montréal, 
de M. Boyd et de quelques autres.

Tous ceux qui ont pu admirer ce 
monument sont unanimes à décla­
rer que c’est un chef d’oeuvre de 
sculpture et d’inspiration. M. Al­
fred Laliberté s’est surpassé en 
cette occasion et M. Alphonse Ven­
ue lui a fourni un concours appré­
ciable en fournissant les plans de 
l’ensemble du monument.

Le motif principal représente 
Donard debout dans une pose hé­
roïque. Il tient dans sa main droite 
son épée pour venger la mort d’un 
compagnon couché à ses pieds. Le 
visage surtout est superbe. M. Lali­
berté a voulu représenter le guer­
rier qui attaque. De Ir. main gau­
che, Dollard s’appuie sur le bou­
clier français orné du coq gaulois. 
Au-dessus de lui se penche la civi­

lisation française qui lui demanda 
de secourir les colons de la Nou< 
velle-France qui n’ont plus d’espé­
rance qu’en son courage.

Elle lève la main droite vers le 
ciel et lui indique en même temps 
la figure de la iPatrie qui regarde 
ses vaillants défenseurs. Au haut 
du monument, sculptée dans Je fut 
de granit sur lequel se détache le 
groupe principal, H y a une figure 
entourée d’une couronne de lierre, 
de feuilles de chêne et d’érable. 
C’est la patrie naissante, la colonie 
toujours sur le point d’être détruite* 
mais sauvée, à chaque fols, par un 
acte d’héroïsme.

Deux bus-reliefs ornementent le 
rétabie : l’un représente le serment 
de Dollard et de ses compagnons ; 
l’autre, la scène des adieux où l’on 
distingue Biaise Juillet qui s’arra­
che à l’étreinte de sa femme pour 
aller mourir pour son pays. Les 
noms des dix-sept héros ont été 
gravés sur ce rétablè.
€e monument est unique dans son 

genre et se distingue de tous ceux 
qui ont été élevés dans notre ville. 
Au milieu, c’e.st un fut de granit 
contre lequel repose le motif prin­
cipal, au bas, e/est le rétable orné 
de deux bas-reliefs. A chaque bout, 
un motif de granit sculpté; le tout 
est d’une perfection irréprochable. 
Le site du monument ajoute encore 
à sa beauté. II se détache sur un 
fond de verdure et surmonte un1 
beau paysage.

Après le dévoilement du monu­
ment, M. J. B. Lagacé présenta ses 
meilleurs remerciements à tou» 
ceux qui ont voulu participer à 
cette fête. Le comité a rencontré 
partout de la bonne volonté et de 
a générosité. Nous reproduisons 
dus bas, le texte du discours de IM. 
Lagacé ainsi que celui de MM. L. 
Brodeur, descendant de Biaise Juil­
let, et Marcel de Verneuil. 
Comme la pluie commençait à 
tomber à ce moment, l’assistance 
n’a pu entendre Mgr l'Archevêque, 
M. 'Labelle, p.s.s., supérieur de St- 
Sulpice, et le Dr Hermyle Baril, 
président général de TA, C. J. C. 
et M. John Boyd. Nous donnons aus­
si le discours de M. Victor Morin 
qui nous en a remis le texte.

DEBAT SUR LA CONSTRUCTION 
MARITIME

On continue ensuite le débat sur 
la construction maritime que le 
gouvernement, conformément à 
une résolution adoptée l’autre soir, 
se propose de promouvoir en ‘prê­
tant sur les navires en chantier 
une somme égale à cinquante pour 
cent de leur valeur, portant premiè­
re hypothèque sur les dits navires.

•M! Mackenzie voit dans le prêt 
d’argent avec garantie du gouver­
nement pour la construction de na­
vires étrangers un précèdent dan­
gereux. On ne trouvera pas, dit-il, 
un seul exemple d’une pareille pra­
tique dans l’histoire du Canada de­
puis la Confédération.

M. Vf en (libéra#) favorise le pro­
jet comme M. Jacques Bureau l’au­
tre soir.

M. Jacobs louche, en passant, la 
question d’indemnité. Il assure qu’il 
vaudrait bien mieux donner une 
augmentation aux députés que de 
permettre aux étrangers de faire 
main basse sur le trésor. C’est un 
argument du genre de ceux nue la 
députation reçoit d’une oreille at­
tendrie et ne manque pas de souli­
gner d’applaudissements.

AI. Duff a proposé deux «mende­
ments pour inclure les navires en 
bois dans la catégorie de ceux dont 
la construction serait subvention­
née par le gouvernement. Ces deux 
amendements ont été battus.

A 1 heure 10 le bill a été rappor­
té du comité à la Chambre et les 
amendements ont subi la première 
et la deuxième lectures.

Louis DUPIRE.

Simple remède

t progressivement les éléments juifs, 
! et éviter surtout d’irriter jxjr des 
mesures humiliantes les sentiments 
des israélitcs qui sont en train de 
devenir véritablement polonais. La 

i création d’écoles laïques polonaises 
i permettrait également d’élever cô- 
; à côte 1rs enfants juifs et les en 
[ fonts polonais, et de. leur inculquer 
le même sentiment national. La 

j chose n’est certes point facile, mais 
I elle n’est pas irréalisable, et cette 
tentative pourrait préparer, au sein 
des générations à venir, la poloni- 
juifs." (11 doit ici manquer une 
ligne). s

Frôles laïques polonaises, que 
fréquenteraient égalera Mit Polonais 
et Juifs, où ni les uns ni les autres 
ne trouveraient la .satisfaction de 
leurs besoins religieux, où les pe­
tits catholiques polonais subiraient 
forcément une influence déchristi­
anisante, le remède est plutôt sin­
gulier.

Noms ne voulons ixas croire que 
la Patrie invente d’elle-même cette 
étrange solution du conflit judéo- 
polonais. Nous serions curieux de 
savoir où elle a pêché cet article 
qui est apparemment présenté com­
me chose originale.-—-O. H.

Au Séminaire de Saint- 
Hyacinthe

J.a Patrie de jeudi publiait, sur 
"Ixj question juive en Pologne,” un 
article qui se terminait ainsi:

“Pour atténuer le danger de la 
question juive en Pologne, les Polo­
nais devront s’efforcer d’absorber

Saint-Hyacinthe 25 — (D.N.C.)— 
M. le chanoine L.-N. Pratte est main­
tenu dans scs fonctions de supé­
rieur de la maison et Mgr C.-P. Cho­
quette, P.D., reste vice-supérieur. M. 
l’abbé Arthur Vézina a été nommé 

j directeur des élèves et M. l'abbé 
11/ueien Bernard, préfet des études.
| M. l’abbé J.-A. Dubreuil conserve 
; son poste de procureur, n aura, 
.comme assistant, M. l’abbé Rosario 
' Martin et non pdm» M. l'atobe Arthur 
Vérin*.

Après la cérémonie du Parc La­
fontaine, il y eut réception à l’ar­
senal du 65e régiment, avenue des 
Pins. Les officier» de la Ville d’Ys 
ont été reçus au mess des officiers 
et les marins par un groupe de sol­
dats. Un léger goûter fut servi et il 
y eut quelques discours par le lieut 
colonel Filiatrault, commandant du 
régiment, par M. Rjjffi de Ponte- 
ves, M. le consul de France, Benja­
min Suite, et par le commandant 
Mayne, de la marine royale an­
glaise.

L’inscription suivante sera gra­
vée dans le granit, au dos du monu­
ment :

'Erigé par souscriptions populai­
res.

Inauguré, le 24 juin, 1920, par 
M. Marcel de Verneuil, représen­
tant officiel de la France, en pré­
sence du capitaine de frégate de 
Buffi de Pontcvés, commandant Ta- 
viso “Ville d’Ys”, et d’un détache­
ment de Ifi fusiliers marins fran­
çais commandés par l’enseigne de 
vaisseau Jourdain.

J. B. Lagacé
Mesdames et Messieurs.

Constitué au lendemain de la fête 
du 250ème anniversaire de la mort 
de Dollard des Ormeaux et de se< 
compagnons, notre comité reçut 
pour mission de réaliser le voeu 
que l’historien Paillon formulait 
“de voir élever un jour dans la cité 
de Villemarie un monument splen­
dide qui rappelle d’âge en âge, avec 
le nom de ces braves, l’héroïque ac­
tion du Long Sault”.

Le culte intérieur d’admiration 
et de reconnaissance, voué à ces 
modestes, mais sublimes héros, 
était devenu suffisant à satisfaire 
la religion du peuple canadien. 
L’heure était donc arrivée de leur 
dresser des autels. Cette tâche fut 
confiée à notre comité qui s’y em­
ploya avec une ardeur et un en­
train qui ne connut pas do défail­
lance. Au reste, elle fut des plus 
faciles. L’appel adressé au pavs 
tout entier reçut une immédiate ré­
ponse e» les souscriptions commen­
cèrent d’affluer. Elles vinrent de
fiartmit. Le gouvernement fédéral, 
a législature provinciale et le con­

seil de ville de Montréal se placè­
rent en tête de la liste par de forts 
montants; suivirent les sociétés na­
tionales, les institutions religieuses 
et civiles, l’université, les maisons 
d'éducation, etc. Mais le caractère 
distinctif et peut-être unique de 
cette souscription, c’est la large 
part qu’y prit le peuple, si bien 
qu’on à pu écrire, avec vérité, 
qu’elle avait été faite en grande 
partie de l’oboie du pauvre et du 
sou des tout petits, les seuls enfants 
de nos écoles y ayant contribué 
pour une somme de près de deux 
mille piastres. Jamais hommage à 
la mémoire d’un enfant de la patrie 
eanadienne ne fut aussi spontané, 
aussi universel. En trois ans, nous 
avions recueilli, avec l'aide de la 
presse et de dévoués zélateurs —* 
au premier rang desquels se plaça 
l’agissante Association de la Jeu­
nesse catholique —- la somme re­
quise pour l’érection du monument 
projeté. Nous étions même, en août 
Ï914, à organiser un concours en­
tre statuaires, lorsque éclata la 
grande guerre qui bouleversa tous 
nos plans et nous força de remettre 
à des jours plus heureux le para­
chèvement de l’oeuvre entreprise. 
Mais si laj circonstances nous in­
terdisaient d’organiser la fête de 
l’apothéose, elles ne nous défeiv 
daient pas néanmoins de dresser 
sur ia terre arrosée du sang de ces 
martvr* et qui garde leurs dé- 

i pouilles, une pierre tombale sm 
pied de laquelle chaque année la 

! foule des pèlerins viendrait se re­
cueillir et prier. Et voilé comment 
il se fait que l’an dernier, le 29 mai,

CSuate k t» dernière page)
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GRANDIOSE MANIFESTATION AU PARC LAFONTAINE
UNE FOULE IMMENSE QU’ON EVALUE A CENT MILLE PER 

SONNES, A ASSISTE AUX DISCOURS PRONONCES HIER 
SOIR, SOUS LES AUSPICES DE LA SEMAINE SOCIALE ET 
DE LA SOCIETE SAINT-JEAN-BAPTISTE, PAR MM. VIC­
TOR MORIN, GAUDIAS HEBERT, L’ABBE MAXIME 

FORTIN ET M. HENRI BOURASSA. — TOUS ONT 
TRAITE DE LA QUESTION SOCIALE

Une innnense manifestation po­
pulaire a marqué la soirée d’hier 
au Paire Lafontaine, ©’après la Ga­
lette, un des hauts fonctionnaires 
de la noKce estimait à cent mille 
le nombre des personnes présentes. 
Quoi qu'il en soit, la foule était 
énorme. Elle a écouté avec la plus 
vive attention les différents ora 
leurs : M. Victor Morin, président 
de la Société Saint-Jean-Baptiste de 
:Montréal, M. Gaudi-as Hébert, pré­
sident de l’exécutif des syndicats 
catholiques et nationaux de la pro­
vince, M. l’abbé Maxime Fortin, au 
mônier des syndicats catholiques 
de Québec, et M. Henri Bourassa. 
Tous les discours ont porté sur la 
question sociale. M. l’abbé Fortin 
parlant particulièrement du rôle de 
•l’Eglise dans la question ouvrière 
et M. Bourassa de la famille et des 
^dangers qui la menacent.

M. Victor Morin
Mesdames- et Messieurs.

La oéléibnation de ta fête 'natio­
nale des Canadien» français revêt, 
cette année, la pensée de ses fonda­
teurs: la fidélité à la foi de nos pè­
res, la glorification de notre histoi­
re et la préoccupation du bien-être 
dé la race.

Nous avons, ce matin, loué Dieu 
dans un acte public de foi et. nous 
lui avons demandé de bénir et pro­
téger notre pays; nous avons cet 
après-midi élevé un monument de 
reconnaissance à la gloire des hé- 
ios qui ont donné leur vie pour 
5e salut de la patrie; et ce soir, nous 
prenons part a l’un des mouvements 
ws plus imtportantsqui aient été mis 
en jeu pour apporter une solution 
aux questions qui préoccupent le 
momie entier.

Depuis trois jours, des hommes 
savants, intègres et profondément 
dévoués au bonheur de notre race, 
étudient ensemble et cherchent à 
résoudre le problème des condi­
tions sociales si violemment boule­
versées par la grande guerre. Noua 
traversons en effet une des phases 
les plus critiques de l’histoire éco­
nomique de notre pays; chacun 
cherche k> remède à ses maux sans 
se préoccuper des besoins d’autrui; 
les principes de droit et de justice 
sont sapés à leur base, et l’existen­
ce de l'équilibre social est en jeu.

Dans le marasme où nous nous dé­
battons, de quel côté devions nous 
chercher la lumière qui doit nous 
conduire à la vérité? Un flambeau 
nous a été donné, il y a bientôt 
trente ans par un homme d’une sa­
gesse divine alliée à un esprit lu­
mineux. C’est dam l'admirable en­
cyclique de Léon XIII, sur la eon

res du passé, pour les avoir souf­
fertes lui-même. En ce temps-lù, ils 
n’avaient pas d’amis et de protec­
teurs, et ils étaient à la merci du 
patron qui ne leur accordait que 
des salaires de famine. Ils étaient 
dans un état de souffrance imméri­
tée. selon la parole de Léon XIII, 
et les descriptions qu’on en pour­
rait faire n’approcheront jamais de 
la réalité. Après avoir cité quel­
ques exemples, M. Gaud las Hébert 
déclare que les ouvriers sont restés

■beurre que l’Eglise doit s’en occu­
per, car c’est là tout le fond de la 
question économique. Que l’on 
amène ensemble ministres, patrons 
et duvrlers à discuter les problè­
mes ouvriers ; la situation devien­
dra embarrassante pour les uns et 
pour les autres, lorsqu'il s’agira d’é­
tablir la question de justice, d’éga­
lité. de traitement raisonnable : il 
faudra faire intervenir quelqu’un 
de supérieur pour régler si telle 
chose est défendue, si telle autre est

catholiques, malgré tout, jusqu’à ce permise, et la traiter avec toute 
que le grand l’ape réveillât le sen- [’autorité voulue, et ce quelqu’un, 
liment des peuples. Les syndicats | c><lst [’Eglise
nationaux de la province de Qué­
bec écoutent la voix qui vient de 
Rome. Ils comptent aujourd’hui 
près de 50,000 membres et ce 
nombre s’accroît chaque jour. Le 
clergé de la province de Québec 
leur a donné un appui efficace, 
l’appui le plus efficace qu’ils aient 
reçu sans doute. Il a mis à la dis­
position de l’ouvrier son. organisa- 
jion, sa lumière, les principes im- 

i mortels qu’il a appris à connaître 
et l’oeuvre a été bien vue de tout 
le inonde.

Parmi ceux qui ont droit à la 
gratitude des syndicats catholiques, 
il faut mettre, en premier lieu, l’ab­
bé Fortin, de Québec, qui a dé­
voué tout son temps aux oeuvres 
de propagande, d’organisation et 
d’instruction. Il ne faut pas oublier 
non plus, le père Archambault, s.J., 
qui a organisé les retraites fermées 
qui font tant de bien parmi nos po-
fmlations et le Rév. Père Lelièvre, 

’apôtre du Sacré Coeur. Quelques 
journaux aussi, le Devoir, VAction 
Catholique et le Droit, toute la pres­
se catholique, en général, a droit 
aux remerciements des ouvriers, 
parce qu’ils les ont appuyés de 
campagnes de presse et d’une in­
telligente propagande. Il y a un 
homme, cependant, qui mérite une 
mention spéciale : M. Henri Bou­
rassa. Il a écrit une étude magni­
fique sur les syndicats nationaux 
et cette oeuvre restera un témoi­
gnage de son talent et de sa solli­
citude pour les humbles.

Après avoir raconté quelques ré­
cits pleins d’humour pour prouver 
les bienfaits des unions catholiques 
et nationales, M. Gaudias Hébert 
termine en disant comment et com­
bien sont grands les ouvriers qui 
savent prier.

M. l’abbé Maxime Fortin

Il existe une mentalité racornie 
qui cherche à reléguer à l’arrière 
plan l’influence de l’Eglise, comme 
il y a des gens qui se conduisent en 
aveugles vis-là-vis d’elle, refusant de 
croire à ses enseignements, ne veu­
lent point se rendre à l’évidence 
qui saute aux yeux de tout le mon­
de. Mais l’Eglise va s’occuper d’eux 
quand même, et c’est elle qui pré­
viendra le flot montant de la révo­
lution de noyer la population ou­
vrière de Québec.

"La révolution ne viendra pas à 
Québec, dit-il avec feu, tant que l'E­
glise se mêlera des choses ouvriè­
res”.

iPour régler le problème, l’Eglise 
seule peut donner une .solution jus­
te et saura Fiimtposer; eÛe dira au 
patron trop ptrofiteur, trop avide 
de s’enrichir, que son usine doit

M.J.MURDOCK
DÉMISSIONNE

CE MEMBRE DE LA COMMISSION 
DU COMMERCE DU CANADA 
PREVIENT LE PREMIER MI­
NISTRE QU’IL SE RETIRE — 
LES RAISONS QU’IL FAIT VA­
LOIR — A CLEVELAND.
Ottawa. 25. — James Murdock, 

membre de la commission du com­
merce du Canada, vient d’offrir sa 
démission au premier ministre, 
alors que le juge Hobson et W. F. 
O’Connor, c.r., venaient aussi de se 
retirer, ce qui signifie peut-être 
que la commission n’existe plus.

Dans sa lettre au premier miuis- 
tre, M. Murdock porte de graves 
accusations contre le juge Robson, 
qui fut président de la commission 
jusqu’au mois d’avril. Il cite, en 
même temps, une lettre de J. R. 
Hugg, avocat de la Crescent Creame­
ry Company, jui juge Robson, con­
cernant Fenquete faite par la com­
mission sur cette compagnie.

Désappointé de ce que l’on n’ait 
pas permis à la commission de ren­
dre le service public auquel elle 
était appelée, M. Murdock dit:

“Je suis convaincu que la majo­
rité du cabinet dont vous êtes le ! 
vénéré chef n’est pas et n’a jamais 
été sympathique au but de la com­
mission du commerce et aux clau­
ses des coiintbines et des prix raison­
nables.

Et, pour coTUclure, M. Murdock 
ajoute :

“Au sujet de votre suggestion que 
je reste commissaire de la commLs- 
sion du Gomimeiree jusqu'à ce que 
le Conseil J’rivé rende sa décision, 
je sens que la population a droit, 
dès maintenant, de savoir à quoi 
s’en tenir. Je crois que votre cabi- 
meit cherchera encore à trouver 
quelque subterfuge pour empêcher 
le bon fonctiormiement de la Com-

M. Murdock est parti, ce soir, 
pour Cleveland.

“Je suis encore vice-président de 
la Fraternité des employés de che­
mins de fer d’Amérique. J’avais 
démissionné, quand je fus nommé 

i représentant des Etats-Unis dans 
la commission du Commerce. On 
m’a donné un billet d’absence in­
défini avec option de reprendre 
ma place si je n’aimais pas le tra­
vail. Je n’aime pas cette place. Je 
retourne donc a un travail où je 
n’aurai pas besoin de lutter contre 
le patron. Je préfère lutter pour le 
patron.

“Comme représentant ouvrier, 
j’insiste en disant que c’est “l’ac­
tion directe” que veut le peuple et 
que c’est “Faction directe” que 
nous ne pouvions obtenir. Aujour­
d’hui, nous avons essayé de faire 
observer le décret en combattant 
les profits injustes réalisés par un 
magasin de chaussures de Toronto 
et nous avons même demandé que 
la Cour Supérieure de l’Ontario j 
émette un bref contre cette com­
pagnie. Mais la loi exige que l’avis 
de la cour soit signé par le com­
missaire en chef. Or, il n’y a pas 
de commissaire en chef et trois 
mois se sont passés sans que le 
président de la commission ait été 
remplacé. Le gouvernement n’a 
psa nommé de remplaçant et les 
coupables n’ont pu être punis.

‘Tl ne me plaît plus de faire le 
bouffon, aux dépens du public.**

%Sr££rS2Si?2£ ïït 1SSÏ
térêts «t ses diivideimles; elle fera
comprendre aux ouvriers que leurs ; [j* 1
demandes som- narfois exafléroes c* cl'e la législation qui la fait naître, aemamtes son. P*nqi> exageices soigne* n* me mer me I TW* deque souvent leurs exigences ne sont 
aucunement imativées. Elle ramène­
ra l’entente et l’accord entre les 
deux parties en cause.

On nous objecte aussi que les par­
ties ne connaissent rien de la ques­
tion, ne savent rien de ce qui se 
passe chez l’ouvrier. Eh bien ! sait- 
on que les quatre-e i nquième d’en

Ma conscience ne me permet pas de 
devenir un serviteur dont le seul 
temps soit grassement paye.

“Avec Je plus grand respect que 
j'ad pour votre personne, je vous 
demande pardon si je fais tenir 
une copie de cette lettre à la presse, 
en même temps que je vous envoie 
ma démission. J’agis ainsi pour

tne-mous, nous sommes des fils r11 ;? ^ public soit au courant des 
d’ouvriers et de cultivateurs que u s'
nous avons vu de près les sacrifices 
de nos pères et de nos mères, com­
me aussi ceux de nos frères et 
soeurs pour nous procurer une ins­
truction qui nous permette de sui­
vre notre vocation et d’exercer no­
tre ministère.

IL’Eglise connaît la ouest! on 
mieux que lies ouvriers; elle peut 
juger mieux qu’eux lia moralité du 
travail, la duré'; de la journée de 
travail, la valeur du travail, Je jus-

SES RAISONS

L’aumônier des unions catholi
ques de Québec est étonné de se te salaire et les •meilleures coiidi- 
retrouver parmi une si grande fou- Hon.s de trvaiJ; et cela parce qa’ei- 
le et se demande pourquoi les or- j p. estime mieux les efforts que 
ganisateurs lui ont imposé la tâche j vous faites que vous-mêmes.

, . , , de lui adresser la parole. Quel-
ÜSS^t TSÜhSïSi ÏKfiS OuébfcVl’êt'r.gb! u:s DBTO,RS nE L’E(1USE
mes <iui les'agitent, s ils en .suivent ' de répondre : Oui. c’est cela, c’est JVins la secondie oartie de les enseignements. Fis y verront que j parce que je viens de Québec et U secoiuüe partie de

A':’?1!iIinw,roni" parce qu’à Montréal comme à Qué­
bec on se préoccupe beaucoup de 
la question économique et des pro­
blèmes ouvriers.

L’orateur se défend immédiate­
ment de l’accusation qu’on lui a

___ - .lancée à Québec, dans les milieux
wo* ex,®erons respect de nos j qui suintent l’accaparement et l’ex­

porte l’accomplissement du devoir 
qui lui est corrélatif et si nous 
voulons assurer le salut de la so­
ciété. nous comprendrons qu'il 
nous faudra remplir mutuellement 
nos devoirs, en même temps qui
droits.

Des orateurs éloquents et aimés 
du public sont appelés à develop

ploitation, d'être un bolchéviste en 
soutane. “Non, je ne suis pas un 
révolutionnaire de ce genre, dit-il.

son
discours, AL Fortin traite du devoir 
de l’Eglise de s'occuper de la ques­
tion ouvrière.

C’est 'là sa mission; le Christ lui a 
dit d’enseigner les nations de Ha ter­
re Cet enseignement touche aux 
c. estions ouvrières, .puisque l’hom- 
i. , travaille pour sustenter sa vie 
et rendra hommage à son Créateur.

M. (MturdoeJc énuméra ensuite les 
raisons qui motivent sa demission. 
Elles sont nombreuse.'. Les voici 
résumées :

“Je suis convaincu, dit M. Mur- 
dock, que

lo — I^a majorité du cabinet n’est 
pas et n’a jamais été sympathique 
ait but de la commission et aux 
clauses de La loi des combines et 
des prix naJsqnsables.

l2o —< Vos eanseülero ont recorn- 
mndié au parlement l’adoption de 
cotte loi par suite de l’alarme jetée 
par la grève de Winnipeg et les 
autres manifestations populaires, 
alors que le peuple demandait que 
l’on poursuivit tes raercantis.

3o — Dès que cette commission 
fut crée, le gouvernement a voulu 
en diminuer “effet, pour ne pas 
faire de tort rfux honorables mem­
bra s de votre cabinet dont le mer­
cantilisme pouvait souffrir.

4o — iLe président de la commis­
sion nommé par vous était, aux 
yeux de certaines maisons d’af­
faires, un homme “sùr” qui sauraitUn second devoir lui impose d’ni

mer les homines; dans sa charité, épargner les gros manufacturiers 
per ces vérités devant vous; je leur iùsîi's Ye'Vn’orèiipe' dV qTmstîons'twi- ^ pr^ch* à tous le respect d’au- «t les autres financiers, aux profits 
cede la parole en vous invitant à vrières comme l’Eglise a le droit ,rn’. l’accord et l’entente. Aux ca- desquels on ne voulait pas “tou-
k'i,r accorder toute votre attention, et le devoir de s’en occuper”. pilai»stes sam» scrupul • t'.k dictera cher”,
t.a vieille province de Québec a été . L’Eglise a des droits en là ma- la valeur d'échange du travail, afin ôo -- Pendant lies 145 jours que 
xvsteniatiqueinçnt dénigrée dans ces [ tière. c’est incontestable. Et Tabbé de les amener au respect des petits, j’ai passés comme asoscié avec ce

mais à présent Fortin le prouve avec un accent de des humbles qui édifient leur for- president, celui-ci a consacré plus
conviction qu’il communique à son i lune; malgré n’importe, et que l’E-l de temps à ses affaires personnelles 
vaste auditoire. ! tflise parlera quand même, donnant qu’là celles de La 'Commission. c""

Bien avant la guerre, l’Eglise et a tous, la 'ligne de conduite à sui "..................

■SBKSffiUBBSOdJfiftttflSCe i

Il y a dix ans

five Devoir, 'No 142, 25 juin 1910).
M. Georges .Pelletier écrit, sous le 

titre: “Une marine inutile.”
* * -é

A S.-Jean, N.-®., on a érigé, hier, 
une statue, à la mémoire de Cham­
plain.

* s *
•M. Paul G. Ouimet écrit: “ iLa 

musique ait! Canada. — L’opéra à 
l’église. — (Les arrangeurs de mes­
ses.

* mm
Un nouveau service des passa­

gers sera 'établi. Fan prochain, en­
tre les deux villes, par la maison 
Furness et Whity.

* * *

Ive Prin: Oskar est enfin ren­
floué.

* # #
AL V.-E. Beaupré, président de 

l’association de la jeunesse, a .pro­
noncé un discours, hier soir, à Ot­
tawa, exposant le programme et le 
but de cette association,

Mgr Antoine Gauvreau, curé de 
S.-Roch, est gravement malade.

* * *
La semaine d’aviation. L'ouver­

ture a Heu ce* après-midi. — Le 
Comte de Lesseps au champ d’a­
viation, — Programme.

* * *

'La souveraineté des terras arc­
tiques. — Le gouvernement cana­
dien se prépare à établir ses titres. * ■* *

Un officier de ITmprimierie de 
l’Etat en fuite depuis hier.—D’é­
normes fraudes au détriment du 
pays sont constatées.—Un remanie­
ment du département des impres­
sions s’impose. v• ♦ »

La crise des chemins de fer. Les 
employés réclament l’établissement 
d'un tableau général de salaires 
pour la division est.

* * *
(Les (fêtes de .Toilette.—Distribu­

tion des prix.—.Belle initiative des 
anciens élèves,—$125, pour le mo­
nument Dollard.

20%
La Vente de Sème Anniversaire 

bat son plein chez
MORIN & FRERE

20% sur tous nos articles pour hommes : chemises, 
gants, cannes, sous-vètements, articles de cou, bas. 
ainsi que sur tous les vêtements de la célèbre mar­
que “SOCIETY”, dont nous sommes les représen­
tants exclusifs dans l’Est.

MGRInI FRERE

5 RUE STE-CATHERINE EST
(Près St-taurent)

UN SEUL MAGASIN

L’ENSEIGNEMENT CLASSIQUE
A-T-IL FAIT FAILLITE

L’expérience de la France et de» Etats-Uni*. — 
Ce qui reste à faire chez nous. — Conférence 
du R. P. Edgar Col dough, s. J., au séminaire 
de Rimouski.

Jeanne d’Arc

demièrax années, .........
que la vague de folie furieuse (fui a 
secoue’ le monde eoinnienve à s'a­
paiser, on rend hommage à sa droi­
ture et à sa sagesse.

W en sera nie même pour la solu­
tion des questions sociales de Then 
re présente; étudions-les sans pas­
sion. a la lumière de la religion et 
de la justice, et nous donnerons au 
monde étonné, l'exemple de lu sta­
bilité de l’équilibre social, parce 
que nous aurons mis en pratique la 
devise de la Société Saint-Jean-Bap­
tiste : “Rendre le peuple meilleur".

M. Gaudias Hébert

les prêtres ont eherché des solu­
tions d’ordre salutaire à la ques­
tion économique; et leurs sages di­
rections ont pu procurer des adou­
cissements au sort des travailleurs. ‘ de l'honneur.

vre. Voilà pourquoi tant de prêtres 
consacrent leurs énergies à prêcher 
le bon évangile aux ouvriers, en 
leur montrant la route du devoir et

le
Ses 

retenait

Mais depuis la fin de la guerre sur­
tout, la question est à l’ordre du 
jour; c’est le problème par excel­
lence qui passionne les autorités 
ecclésiastiques. Benoit XV en a 
parlé aux organisateurs de syndi­
cats, lorsqu'il a déclaré que son
coeur de Pape était avec ceux qui

que
mi 

catholi-; organisent les syndicats
M Gaudias Hébert, président des Kuos avpr ceux (H'' ont fo,d l»lir'

syndicats nationaux catholiques, *UV,,. • ,prend ensuite la parole. U avoue! (o,nnu' J1' voudrais que ces pa- 
que le rôle qu’on lui donne est dif-!roit‘s répétées, ajoute M. For-
ficile à remplir pour un ouvrier t,n’ :l t0l,s lcs organisateurs «fu­
mais il tient à saluer, au nom de ]à I n,ons ouvrières, afin que cesse tout 
classe qu’il représente, le plus beau I malent0Iuin H ,Jut‘ chacun °Père 
de nos héros, Dollard des Ormeaux ! dans son domaine respectif.”

Le comité de la Semaine sociale u‘ Saint ,Vrp’ l,ans Hm> 1,'Ur,‘ » 
a fait, aux ouvriers, l'honneur de 1 ?VC(lue Rerfia.,u'’ a aff,rmé ,a 
les inviter. Il le remercie (’es orressite pour l’Eglise «le soccu- 
cours qui ont été donnes, pendant Per ,u‘ questions ouvrières. “Vous 
une semaine, mettront à la disposi-!nc P°uvez, l,as v°us on deainteres- 
tion de tous ceux qui s’intéressent s,er' a r®Pe**‘ Benoit \\ ; c’est votre 
au problème social plus de princi l ueyoïr ilc vous en occuper “ 
pes. de-saine doctrine et de movens Aussi 1 épiscopat catholique a-t-il 
Tous les conférenciers ont ‘ fait 'B'ploye une activité extraordmai- 
preuve de talent et de science, et r?’ a la suite de ta parole auton- 
ont su donner au prolétariat une ï00 ',,u. 1 ère ecuntmin des fideles. 
preuve d’affection. M. Hébert dit ,‘.os *veques américains ont appor- 
qu'il n’a pas eu le bonheur de re-1'° um' solution de morale catholi- 
cevoir beaucoup d’instruction,mais îBie aux desordres qui menacent 
il a appris deux choses essentiel ,es fiasses ouvrières; ils ont claire-

Ihiis c’est une nécessité pour l’E- 
gM.se de .s'occuper de la «iiiestion. 
L'Eglise a établi un code sur les 
questions ouvrières, afin de taire 
les chicanes et de ramener l’entente 
entre patrons qui ne veulent rien

elle sert d'instrument et elle em­
pêche les patrons et les ouvriers 
de se ruer les mis sur les autres.

M. l’abbé Fortin termine en sa­
luant l’aurore d’une ère nouvelle, 
«jui nous éloignera «lu fléau de la 
révolution et du bolchevisme.

M. Bourassa
Ije directeur du “Devoir", lon­

guement acclame, aborde tout de 
suite le fond de son sujet. Il traite 
«le la famille, de son importance, 
des dangers qui la menacent chez 
nous et commencent «léjà à l’enta­
mer. Il indique les réa«’tions néces­
saires, les moyens de salut, la né-

affaires de Winnipeg 
outre mesure;

Le FONT) DE L'AFFAIRE
6o ~ Quand M. Hugg a écrit au 

juge Robson «te faire des change 
rncnfs dans son factum, qui devait 
être soumis à la Cour suprême, on 
a bien vu de (fueJle utilité pouvait 
être Je président dans la Commis­
sion.

7o—Les deux explications qu’a
sur* cette 

pas pour le 
- “utilité”.

LA DEMISSION DE ROBSON
So Lorsque le juge Robson 

donna sa démission, le 23 février, 
après s'être aperçu que j’avais dé 
c

La Jeanne d’Arc de Jules Barbier, 
avec musique de scène de Gounod, 
a été jouée mercredi soir, au Mo- 
muiment Nation»! devant une salle 
comble jusqu’au faîte qui a bravé 
quatre heures de station assise pour 
ne jias perdre tfn mot de la pièce 
et «pii a applaudi vigoureusement.

Tous les rôêes étaient tenus par 
des amateurs dont quelques-uns va­
lent bien nos professionnels et les 
autres faisaient bonne figure.

Mlle Marie-Anne Vaillant a été 
une excellente Jeanne d’Arc, aux 
nerfs peut-être un peu trop tendus, 
mais sachant donner du relief à son 
rôle. Comme valeur dramatique, le 
La h ire de M. Hector Charla nd a été 
de pair avec l’héroïne. A leurs cô­
tés. les autres rôles ont fait aussi 
bonne figure.

La mise en scène était fort bien 
réglée dans des décors pas mal 
montés. Le feu du bûcher n’a pas, il 
est vrai, été bien terrible, mais on 
n'a pas toujours, au Monument les 
accessoires nécessaires. Que n’a-t- 
on pas essayé «les feux de bengale? 

Côté musiijue, on n’avait pasapres setre aperçu que j avais <te- ! «-herohé à faire trop grand, ce qui 
«oinei t la lettre que lui avait ecn- aurait d'ailleurs été peine perdue, 
te M. Huge, il savait alors que je le l’auditoire causant assez fort pour
jugerais déloyal à la commission 
et au consommateur canadien.

9o l.e peuple du Canada doit 
connaître cela, de même que les 
documents envoyés à Thon. Foster, 
1e 3 mars dernier.

tOo Pendant tout le temps que 
je fus

pour
enterrer même une .symphonie de 
Max Reger avec tout son matériel. 
M. J. J. Gagnier a tiré un excel­
lent résultat d’un petit orchestre 
bien entraîné et les choeurs ont été 
suffisamment sonores.

M. Honoré Vadlla«court, «pii a or-

TL’enseîgnement classique «r-t-il 
fait (faillite?” Tel est le sujet que 
traita le R. P. Edgar Coklough, s.J., 
le 23 juin, à la distribution des prix, 
pendant les fêtes du cinquantenai­
re, au séminaire de Rimouski. Le 
nouvel évêque du diocèse, Mgr Léo­
nard, présidait la réunion.

(Après avoir rappelé le plaisir 
qu’éprouvent les anciens élèves à 
revoir leur Alma Mater, surtout le 
jour de ses noces d’or, et rendu 
hommage aux dévouements obscurs 
qui ont assuré le succès de l’institu­
tion, l’orateur croit la circonstance 
opportune pour examiner si nos 
collèges classiques, tels qu’ils exis­
tent, répondent aux 'besoins des 
temps. Ne vaudrait-il pas mieux ré­
server'à une petite élite la formation 
générale par les langues mortes, et 
spécialiser tout de suite, par des

Ce qui importe, c’est de fortifier 
de toutes maniérés renseignement : 
avoir des professeurs compétents, 
donner des cours solides, faire su­
bir «les examens sérieux. C’est là 
peut-être, dans le passé, qu’a été la 
partie faible du système. Les exi­
gences du ministère paroissial, le 
manque d’écoles normales supérieu­
res au pays, les frais élevés de sé­
jour à ITTranger sans l’arrle d’au­
cune bourse gouvernementale - - 
n’étaient guère favorables à la spé­
cialisation des professeurs de car­
rière. Malgré cela, tous les collèges 
en possèdent un bon nombre et. si 
l’on suit ailleurs le plan adopté à 
Rimouski de ne confier le profes­
sorat qu’à des prêtres, de spéciali­
ser certains d’entre eux et de les gar­
der dans renseignement, on peut 
dire que le problème de fortifier les

études utilitaires faites en vue de la i études classiques est résolu dans 
carrière, la masse des jeunes Gana-|SPS grandes lignes. Il le sera déffini- 
diens français? Lcs arguments théo-i Uvement quand nous aurons, à Qué- " ... . . jjg.ç ou ^ Montréal, une école nor­

male supérieure, ou 'quand le gou­
vernement instituera des bourses à 
î’étnanger pour les professeurs de 
l’enxeignement secondaire.

AIPFEL A LA JEUNESSE
Après avoir rappelé que le col­

lège moderne garde toujours sa 
place auprès du collège classique, 
qu’il ne supplante pas néanmoins, 
l’orateur se demande ce que feront 
nos jeunes gens. La patrie compte 
sur eux, partout les tâches les at 
tendent, ils ont en mains leurs ins­
truments de travail et de conquête. 
Si tous restaient fidèles à la foi de 
leur baptême et au vigoureux pa­
triotisme de leurs ancêtres, il n’y 
aurait pas de craintes à entretenir: 
demain serait beau pour le Canada 
français. Aux un* 'Dieu fera la grâ­
ce d-une vocation privilégiée, d’une 
vocation apostolique; aux autres, il 
confiera la tâche de faire la patrie 
plus grande. Nous avons besoin de 
chefs—ils sont encore trop rares— 
dans le commerce, dans l’industrie, 
dans la finance, dans l’agriculture. 
Nos grandes écoles spéciales peu­
vent nous les fournir, et nous les 
aurons demain en nombre suffi­
sant, pourvu que nos jeunes gens 
gardent le coeur à la bonne place. 
Le R. P. Colclough termine en sou 
haitant que les élèves de Rimouski 
soient toujours et partout des hom

riques ne permettent pas de résou­
dre le pr«9blème sans laisser d’in­
quiétude dans Troprit. Il faut se ra­
battre sur l’expérience,
INEXPERIENCE DE LA FRANCE 

ET 'DES ETATS-UNIS
Heureusement pour nous, cette 

expérience a été tentée en France, 
dans des conditions tout à fait ex­
ceptionnelles. On décréta, en 1902, 
la bifurcation dès tes classes infé­
rieures, et le choix entre six cours 
parallèles de trois ou quatre ans, 
terminés par un baccalauréat don­
nant droit à des diplômes d’égale 
valeur. Les élèves pouvaient opter 
entre te cours ‘Tatin-grec”, le cours 
"scfences-langues vivantes” ou au­
tres variétés. Naturellement ils se 
portèrent en beaucoup plus grand 
nombre vers tes cinq sections où 
prédominaient les études utilitaires. 
Dix ans plus tard, ces jeunes gens 
étaient distribués, par centaines de 
milliers, dans toute la France, et on 
les jugeait à l’oeuvre. L’expérience 
fut concluante. 'Elle donna lieu à 
des récriminations sans fin, venant 
de toux les milieux, «u sujet de ce 
qu’on appela la “‘crise du français”. 
Pour conjurer cette dernière, on ré­
clamait 1‘abolition des cycles et le 
retour aux méthodes classiques.

L’expérience des Etats-Unis, fai­
te sur une moins grande échelle, à

La
Température

lés : travailler et prter. Comme ou­
vrier, il préfère faire partie des 
unions catholiques et nationales, 
parce qu’elles répondent mieux aux 
aspirations de notre population, à 
nos idées religieuses et nationales. 
Les ouvriers Canadiens français 
veulent s’unir, comme en Hollande, 
en Belgique, en France. Personne 
n’a le droit de séparer le catholi­
cisme des moindres actions «b* sa 
vie.

cessité du retour au devoir vhré-jte poursuite 
tien dans toute son ampleur, les re Commerce.

. .. , formes à opérer dans l’éducation j Uo — Les vues et les désirs de
ment indiquer quel usage il fallait | de famille et dans celle qui la pro- j l’ancien président de la commis-
faire des ouvriers, «piel salaire il longe à l'école. L’espace nous cou-! sion étaient bien connus des mem-
fam leur donner yy dans quelle | train! «le n’indiquer que ces tètes de lires de votre cabinet et surtout de

(chapitre. Nous publierons, demain, ; l’hon. Câbler.
du dis-

'*'« le président de Ja com- ganisé cette soirée, a annoncé une 
mission, nen n a été fait qui aurait reprise pour Je soir du 1er juillet, i tudes des gradués à occuper les 
pu affecter les intérêts commer- re gUj a pani pkij^. à tout Q'audi- ! postes de confiance. Aussi bien ré-

clame-t-on aux Etats-Unis—la revue
Fred PELLETIER

ciaux et financiers qui, selon lui. toirc. 
devaient être garantis contre tou- ' 

de la commission de

mesure il faut les traiter.
M. Fortin revendique alors l’ar­

gument de bon sens : tout le monde 
s’occupe «le la question ouvrière, 
les ouvriers, les palrons, les capi­
talistes, les ministres, les chefs d'E 
tat; pourquoi les pra'tres ne s’en mê­
leraient-ils pas ? Tous disent ce 
qu'ils veulent de la question, en

un compte rendu détaillé 
cours de M. Bourassa.

A l’ombre pour cinq 
jours

Saint-Hyacinthe, 25. — (D.N.C.)

cause de l'immigration incessante. | rne,s qe devoir, faisant honneur à 
confirme de tout point 1 expérience |eilr à leur pavs, à leur Alma
française. I^à, plus peut-être que Muter.
partout ailleurs, on croyait à la su- ------------ m—------—
périorité de la formation par les 
sciences exactes et aux avantages 
de la spécialisation précoce. On a 
déchanté depuis. En 1389, Carne­
gie. te grand industriel, anathéma- 
tisait l’éducation classique. Sept 
ans plus tard, il avait change di- 
dées, s’inscrivait en faux contre 
son propre témoignage, et avouait 
que le diplômé de collège est mieux
pourvu pour affronter la vie et con Toronto, 25. — La pression al 
quérir le succès, parce qu il est mosphérique est élevée au-dessus 
plus instruit. De grandes enquêtes, ,je ja pilIS grande partie du ronti- 
romme celle faite par 1 université nen{ et ici, elle est en bas de la 
de Michigan, achevèrent de dessil- : normale. Il a plu un peu partout 
1er les yeux des hommes d affaires. dans ja Colombie Britannique et

dans le Manitoba. Quelques averses 
sont tombées dans !’Alberta, la .Sas­
katchewan et dans la province «le 
Québec.

Haut et 'Bas Saint-Laurent : Vents 
légers et modérés, beau aujourd'hui 
et demain. Température plus éle­
vée.

La récente guerre surtout devait 
mettre en pleine lumière les apti

i School Life, publiée par le gouver­
nement. en fournit la preuve. — 
une diffusion plus grande de l'en­
seignement classique, parce que. 
dans toutes les branches d’activités, 
il donne des hommes plus compé­
tents.

On exprime néanmoins le désir

H ELEVE DU THERMOMETRE

En faveur de l’Irlande

Un bon patriote doit aimer mieux ; Pensent ce «m’ils veulent, en nar- 
»n nnvs aue celui de son voisin, lent comme ils veulent, et c est leurson pavs que

Nos ancêtres ont sacrifié leur vie. 
tour à tour, en luttant contre les 
Américains et contre les Anglais, 
ils ont combattu pour que nous ne 
soyons pas réduits en- servage. 
Les Canadiens d’aujourd’hui sont 
prêts à risquer leur vie pour une 
cause semblable, et ne doivent pas 
se laisser diriger par des étrangers. 
Leur devoir de patriote est de for

affaire ; et pourquoi l’Eglise 
pourrait-elle pas dire son mot.

d’après
soin la question du salaire familial. I 
de 1; journée de travail, et ont oh 
terni de dire leur mot dans les en-

Kansas City. 23. — Frank P.. -,
W.uLsh. ancien président de la coni-u,% Cn,r<! 9“e,,lUP. rhose* 
mission fédérales des relations in 
«iustrielles, a rendu publique

t to et I5o traitent de la question 
‘Tjdes filatures, etc., etc.

M. MURDOCK PART POUR 
CLEVELAND

D:cè$ a Montréal

faveur
lande.

•de Tiindépendance de Fir­

mer les unions «font ils ont besoin, ! (reprises «tes patrons.
d’en faire partie, de leur aitler, 
pour que tous ceux qui ont les mê- 
“~es ambitions nationales soient 

sous le même drapeau.
Hébert connaît bien les misè-

*&: d

On dit que c'est une question de
UNE LETTRE AUTHENTIQUE 
\ a ne nu-ver, 25. — George Chris-

BEAt'DKY, Aurore Pelletier. 3 (tan», épouse 
«le 1,'irs Beeuilrs, 110 Canning.

Ottawa 2t.—“Je retourne à mon I BV^Lnçjg.ne ^.n», ,me «mphon- 
bureau. à Cleveland, Ohio , a oit I ccourm Armand, là an», nu «le Tf- 
M. Murdock, qui vient de démis- j icspiioro ciouette, 733B .vima. 
sionner comme membre de la corn- i *
mission du Commerce, parce que le j goyktte, n<*»r envoie, si «n». veuve de 
gouvernement n'a pas su nommer stnnisi«s Goyettc» 211 (■authitr

irmn M.» 70 «ns» 2393 St-DominU

<'1 im m i w nmir miiola- I F VGNlv, Atlclfim, «>3 «ns, fillp <içU autres commissaires Pv"1. r , | Ou Uandrt Umontaftne, 159 Ste-KamUIe.
Cienm- j kIVARD. R«riP-.\ntoinettr, 5 Sans, veuvr de

Max. Min
Prince Bupert............. 52 48
Victoria........................ GO »8
Kamloops.................... G fi 10
Calgary........................ G4 40
Edmonton.................... fit
Prince Albert ............. 40
Winnipeg.................... 70 02
White River.............. 74 :ifi
San It Ste Marie............. 72 4<;
Toronto........................ 74 5B
Kingston...................... 08 52
Ottawa......................... 78 50
Montréal....................... 7fi :>8
Quêter......................... 72 50
St-Jean, X.-R................. 70 50
Halifax......................... 82 52

Thomas Rivard. HT Ihshop.
“ irgurritc Marie, 3 ans. en- 

Romillard, .110 .follette. 
Adeline Vallée, 78 ans, épouse 
flncent. .12 Uhitpaufuay

philosophie.
ble qu’on ait aecouven ih i or mu h 
définitive.
CE QUI NOUS RESTE A FAIRE

nadiens, qu'y voyons-nous ? Préci­
sément tout cela : un cours classi­
que de cinq ans. couronné par deux 
années de sciences et de philoso­
phie. Nous n’arvons donc pas à mé­
tamorphoser nos collèges, ni à bou­
leverser inconsidérément tes pro cathédrale, sera chanté un service 
grammes. Il suffira de bien adapter solennel pour le repos de l’àme de 
ceux-ci au but que Ton veut attein- Blanchi’ Chartier, épousé de M. le 
dre : permettre aux élèves de pas- Dr J. Boulanger, d’Edmonton, Al- 
ser d'ebihlée aux hautes écoli's ‘ bertn.

Feu Mme J. Boulanger
Saint-Hyacinthe. 25. — (D.N.C.) 

-Jeudi prochain, le 1er juillet, à la



VOL. XL — No 148
%

MONTREAL, VENDREDI 25 JUIN 1920

CALENDRIER
DEMAIN, SAMEDI, 28 JUIN 1828 

SAINTS JEAN ET PAUL

Lever du «oleil. 4 heure, 18.
Coucher du «oleil, T heure, 4T.
Coucher de I, lune, le ,oir, 1 h

Pleine lune, le 1er juillet, i 3 h. 48 m. 
du matin.

DERNIERE HEURE

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAÜ ET CHAUD

MAXIMUM ET MINIMUM
Aai»ard'hni maximum........................... . 73
Mtma dut* l’an dernier.......................... . 88
Aujourd'hui minimum....................... »0
Mtme date l’an dernier.......................... . 72

BAROMETRE
8 h. du matin, 80.03 ; 11 h., 10.03 

da Taprèa-mldl, 80.04.
1 h.

LA SEMAINE SOCIALEAlA CHAi?K
Le programme ce matin comprenait deux confé­

rences : “Les oeuvres sociales, leur importan­
ce, leur esprit,” par l’abbé Philippe Perrier — 
“Le droit d’association”, par M. Léon-Mercier 
Gouin — La séance de clôture, ce soir.

ITALIENNE
AI. üIOLETTI, LE NOUVEAU 

CHEF DE CABINET, EST AC­
CLAME.

Les journées rie la Semaine socia­
le se terminent aujourd’hui. Les “se­
mainiers” continuent à suivre les 
séances en nombre assez considéra- 
trie. Le programme de la dernière 
journée est très chargée. C matin, M. 
l’abbé Philippe Terrier, ancien pré­
sident de l’Ecole sociale populaire et 
curé de la paroisse du Siainl-Enfant- 
.lésus du Mile-End, a parlé des “oeu­
vres

Les oeuvres sociales qui doivent 
avoir notre préférence sont celles 

us au Miie-rmu a pane des "oeu- qui améliorent la famille, qui est la 
s sociales, de leur importance et ; base première de tout ordre social, 

de leur esprit . M Leon-Mercier : Favoriser les familles nombreu- 
miiin, professeur é 1 Ecole des hau- ses : doctrines qui purifient, qui an­

tes etudes commerciales, a traite du I garnissent 4
“(Iroif d’association”. Nous donnons j Constructions d’habitations à bon 
le texte du travail qui a été présenté marché où ,es familles nombreuses 
par M. l’abbe Perrier et un .résumé | trouveraient facilement à se loger 
rie la conference de M. (muin. : “Notre idéal social consiste à ren­

dre la famille plus forte et le senti-

Homc, 25. — (S.P.A.) — M. Gio­
vanni Gioletti, premier ministre et 
ministre de l’Intérieur, a été accla­
mé par les députés italiens, à la 
Chambre, lorsqu’il leur a fait part 
des noms des membres du cabinet 
qui a été formé le 16 juin. Il u de 

; plus annoncé son programme poli- 
, , i tique.

aune forte indépendance, de droits) Les députés ont particulièrement 
a-' ■IîltY,ns ®8aux a ceux de la société j applaudi la déclaration du pre- 
c,'aje' niier ministre que l’article 5 de la

(-est de Dieu que la famille a j constitution italienne avait été 
reçu ses lois fondamentales; elles I amendé de manière à permettre 
sont au nombre de trois: loi de sta­
bilité, loi d’autorité, loi d’amour.

Cel après-midi, le programme com­
porte une étude de M. l’abbé Henri 
(iiyjthier, p.s.S., curé de Saint-Jac- 
ques et directeur du Foyer, sur les 

^‘oeuvres de protection”. M. Léonidas 
Adam, directeur des oeuvres socia­
les du diocèse de Sherbrooke, parle­
ra ries “unions ouvrières catholi­
ques”. Le R. P. Dassonville, s.J., de 
l’Action populaire de Paris, fera con­
naître l’oeuvre de l’Action populaire 
de Paris.

Ce soir, à 8 heures 30, réunion de 
clôture, à laquelle tous seront admis.
M. Antonio Perrault, professeur de 
droit à l’Université de Montréal, par­
lera sur : “Le devoir social de cha­
cun”. M. Oscar Hamel, de l’“Action 
sociale calholiquc”, de Québec, pro­
noncera une allocution.

Entrée libre. ^

L’abbé Perrier
OEUVRES SOCIALES. — LEUR

NECESSITE. — LEUR ESPRIT.
— LEUR ORGANISATION.

“En dernier lieu, les maîtres et 
les ouvriers eux-mêmes peuvent sin­
gulièrement aider à la solution, par 
foutes les oeuvres propres à soula­
ger efficacement l’indigence et à 
opérer un rapprochement entre Tes 
deux classes. De ce nombre, sont 
les sociétés de secours mutuels; les 
institutions diverses, dues à l’initia­
tive privée, qui ont pour but de se­
courir les ouvriers, ainsi que leurs 
veuves et leurs orphelins, en cas 
de mort, d’accidents ou d’infirmi­
tés; les patronages qui exercent une 
protection bienfaisante sur les en­
fants des deux sexes, sur les ado­
lescents et sur les hommes faits.”
Encyclique Rerum Novarum.

Mesdames, Messieurs,
C’est ce passage de l’Encyclique 

“Rerum novarum” que je dois com­
menter devant vous. Léon XIII 
pousse les maîtres et les ouvriers à 
créer les oeuvres propres à opérer 
un rapprochement entre les deux 
Hasses. Ces oeuvres sont multiples.
Elles peuvent être les oeuvres de 
charité, celles qui saisissent l’hom- 
me tout entier: son corps, son âme, 
sa destinée; elles sont corporelles, 
spirituelles, et surnaturelles.

Elles ont fait des merveilles au 
cours des âges, et aujourd’hui enco­
re leur récit constituerait un IL’re 
d’or dont Dieu seul peut connaître 
le prix. Tout admirables qu’elles 
sont, elles n’ont guère pourtant de 
répercussion en dehors de l’individu 
secouru. Il est touttf une catégorie 
d’autres oeuvres qui agissent plutôt 
sur les organismes sociaux. On les 
appelle oeuvres sociales, parce 
qu’elles secourent Ihomme en tant 
qu’être social et qu’elles améliorent 
plutôt le milieu où Thomme est ap­
pelé à vivre: milieu familial, milieu 
professionnel, milieu de la cité.

L’homme est un être essentielle­
ment social. L’évolution de sa so­
ciabilité évolue d’abord dans la fa-j auxquelles donnent naissance 
mille, alors que l’enfant reçoit de ' 
ses parents et apprend à se donner.
Puis l’adolescent subit la loi du tra­
vail imposée par Dieu, et le travail 
le met en relation’ avec d’autres 
hommes, et la sociabilité se déve­
loppe dans la profession. Mais les 
différentes professions sont solidai­
res les unes des autres: parmi les 
familles affectées à différents mé­
tiers, servant^ au même lieu, exis­
tent des intérêts communs, des liens 
se forment entre les personnes vi­
vant sur le même sol, dans un voi­
sinage continu, et c’est ainsi que la 
sociabilité se prolonge et se termi­
ne dans la cité, c’est-à-dire dans le 
bourg, la commune ou le pays.

L’homme isolé n’existe pas. Il vit j ae s associer, t 'est i*e syndicat qui 
dans Ja'société qui a sa vie propre: réunit les ouvriers. Passons, On 
familiale, professionnelle, politique, vous a expliqué dans un autre 
Dans l’amélioration de la condition cours la valeur de cette ortfanisa- 
ric l’être humain, il faut tenir comp-1 tion.
le de cette triple société; C’est ce • Elles sont multiples les autres 
que les sociologues chrétiens ne veu- oeuvres qui peuvent améliorer la 
lent pas perdre de vue. ! profession. Parlons des mutualités.
i nKrvnpç cnriAi ec ™ i nen XTI1 en fait ,ule mention dans™Vl< • * passage de son encyclique Rerum

I ELTIONNENT LA FAMILLE \nnanim, que je suis chargé d’ex-
La première de ces trois sociétés Piquer.

« est la famille et c’est sur elle que

i pi
au parlement seul de declarer la 
guerre. Il a aussi demandé de ré­
duire les dépenses de l’armée.

M. Gioletti a déclaré que le gou­
vernement italien était en faveur 
de l’indépendance de l’Albanie. Il a 
ajouté que l’Italie devait nouer des 
relations amicales avec toutes les 
nations et que ce pays devait re­
commencer à faire le commerce 
avec la Russie.

Aux Trois-Rivièresde E famille plus profond.’
(M. Decrestins au Congrès interna­
tional de Zurich.)

'IMPORTANCE CAPITALE DU 
LOGEMENT

Tout être qui vit est dans une 
droite dépendance à l’égard du 
milieu où il se développe. Quand 
donc on a reco,nniu que la fainMle 
est la cellule organique de la so­
ciété, parce que c’est elle qui con- 
f,l?urî ?e P^us ^ la formation de 
1 individu, il i importe au plus haut 
degré de se préoccuper du milieu 
immédiat dans lequiél la famille 
doit se développer, et ce milieu im-
mediat au point de vue matériel,; ^MOOr’lls^ecevi-ont, enquire, $10

Les Trois-Rivières, 25. — Le con­
seil municipal a tenu une séance, 
mardi soir, sous la présidence du 
maire Tessier. Tous les échevins 
étaient présents. On en est venu à 
un arrangement en vertu duouel 
uuctin membre du corps de police 
et de la brigade du feu ne pourra 
faire partie d’une société, associa­
tion ou union ouvrière quelconque. 
En retour, le conseil s’engage à 
nommer huit membres addition­
nels, à partir du 1er janvier 1921, 
dans le but d’assurer la division du 
corps en deux équipes; la ville s’en­
gage aussi à assurer la vie de scs 

| hommes pour un montant de

M. GERRARD À 
SAN FRANCISCO

ON MENTIONNE LE NOM DE 
L’ANCIEN AMBASSADEUR DES 
ETATS UNIS EN ALLEMAGNE, 
COMME CANDIDAT DEMOCRA­
TE A LA PRESIDENCE. — M. 
McADOO CANDIDAT MALGRE 
LUI.

c’est évidemment le logement.
1) H y a des logements qui tuent

Tuberculose. iLe mauvais logement 
pousse son hôte au cabaret, au ci­
néma----  “Le logement hideux est
le pourvoyeur du cabaret.” (Jules 
Simon.)

2) live logement qui stérilise les 
sources de la vie. 1 est de no­
toriété que beaucoup de proprié­
taires n’accepterent pas ou ren­
voient les familles nombreuses.

Ne provoquent-elles pas,’ dit-on. 
les reclaim at ions des voisins? Ne 
détériorent-elles pas davantage? H 
en résulte que l’homme et la femme 
qui ne craignent pas d’avoir de 
nombreux enfants sont sans cesse 
exposés à se trouver sans demeure.

Que de fois j’ai entendu eette 
plainte: Nous avons une famille 
nombreuse et le propriétaire ne 
veut pas de nous.”

Le logement insuffisant démora- 
lise, par là redoutable promiscuité 
qui y règne.. Deux chambres -à 
peine séparées par une mince cloi­son . . .

EFFORTS POUR AMELIORER LES 
LOGEMENTS OUVRIERS

Il faut faire construire des loge­
ments où la vie physique ou la vie 
chrétien.ne ne soient pas en perpé­
tuel danger.

Sociétés coopératives qui se pro­
posent de rendre l’ouvrier proprié­
taire d’une maison familiale, indi­
viduelle.

On voit ici, comme ailleurs, le 
dépeuplement des campagnes ’ au 
profit des villes. Même on parle 
d’industries nouvelles. De tout pe­
tits villages se transformeront en 
quelques années par suite de la 
.fondation de grandes usines en 
grosses agglomérations industriel­
les. la* nombre des logements ne 
s’accroît pas dans les mêmes pro­
portions que les habitants, que les 
o u v riens eu x -mê mes.

Il en .résulte tout iiaurelleuienf 
que ceux-ci vivent, dans des taudis, 
et vous savez quelles sont les ré­
percussions sociales jncalcuiLables
, - - les
logements défectueux.

2-—MILIEU PROFESSIONS EU.
Les hommes qui exercent la .mê­

me profession, s’adonnent au mê­
me métier, pratiquent le même em­
ploi, forment un groupement n,a- 
turél : c’est la société profession­
nelle.

Dans l’exercice de la profession 
on reconnaît d’abord l’acceptation 
de J a grande loi du travail, dont la 
première conséquence est le droit 
au fruit du travail, c’est-à-dire le 
droit de propriété.

Ceux qui traavilient et luttent 
ensemble pour la vie ont le droit 
de s’associer. C’est le syndicat qui

par semaine en cas de maladie ou 
d’accidents;.le salaire du chef est 
porté à $2,800 par année et celui 
des autres membres est augmenté 
de 50 sous par jour.

Le conseil a aussi décidé de re­
viser les salaires de la plupart des 
officiers et employés ue la ville. 
Le greffier et le trésorier recevront 
dorénavant chacun $3,000 et l’in­
génieur, $3,200.

Le commerce avec la 
Chine

San Francisco, 25. — (S.P.A.) — 
M. James Gérard, ancien ambassa­
deur des Etats-Unis en Allemagne, 
que l’on mentionne comme candi­
dat démocrate à la présidence des 
Etats-Unis, est arrivé à San Fran­
cisco hier soir. (M. Gerrard dit qu’il 
est en faveur d’un programme élec­
toral dans lequel i] serait dit qu’a­
vant que les Etats-Unis deviennent 
membres de la Ligue des nations, 
ce pays demande aux autres mem­
bres de la Ligue des nations de 
donner la liberté à tout pays qui 
est sous leur contrôle et qui est ca­
pable d’avoir un gouvernement au­
tonome. M. Gerrard dit qu’il n’est 
pas nécessaire de nommer ce pays 
mais cette déclaration aura pour 
effet de donner l’indépendance à 
l’Irlande. M. Gerrard est en faveur 
de la paix immédiate et de la rati­
fication du traité de paix avec les 
réserves qui n’iraient pas contre 
l’objet du traité de paix.

* * «

San Francisco, 25. — (S.P.A.) — 
Un fait significatif du congrès dé­
mocrate qui s’ouvrira lundi pro­
chain, est la pression que font les 
démocrates en faveur de la candi­
dature de M. Wm McAdoo en dépit 
de son intention de ne pas rentrer 
dans l’arène électorale.

DEUX GROUPES
San Francisco, 25. — (S.P.A.) — 

Les “Friends of Irish Freedom” 
qui ont envoyé un représentant à 
San Francisco pour soumettre un 
projet de campagne électorale rela 
tivemet à la question irlandaise, 
ont déclaré, hier soir, qu’ils ne pro­
poseraient aucune déclaration au 
comité des résolutions du congrès 
démocrate à cause des activités des 
“Irish Sympathizers” qui sont diri­
gés par M. de Valera, président de 
la République irlandaise. Ce der­
nier est arrivé à San Francisco di 
manche, pour gagner le parti démo­
crate à la cause de l’indépendance 
de l’Irlande. Les “Triends of Irish 
Freedom” disent que leur projet est 
moins compromettant que celui de 
de Valera.

ON PROCÉDERA ILE DÉPART DU
DONC LUNDI

M. N.-K. LAFLÀMME AURAIT VOU­
LU EN FINIR AVEC L’AFFAIRE 
DES LAJBRIE, MAIS LE JUGE 
BRUNEAU PRETEND QUE Me 
CABANA A DROIT A DES DE­
LAIS.

Le Dr Tevhi irisieh. haut commis­
saire du travail et attaché d’affai­
res aux États-Unis, est arrivé à 
Montréal, hier. Il personnifie l’es­
prit de la Chine actuelle qui veut 
se rattacher au monde extérieur 
par les liens du commerce. Il sé­
journera ici quelques jours. L’objet 
de sa tournée en Canada est d’inté­
resser les Canadiens aux avantages 
qu’ils trouveraient au commerce 
avec la Chine. L’envoyé a insisté 
sur l’avantage de l’exportation de 
la machinerie de chemin de fer. La 
Chine a besoin d’outils, de machi­
nes agricoles, d’appareils électri­
ques. D’autre part, la Chine poss 
de un sous-sol riche. M. Hsieh a 
fait remarquer que la Chine n’a pas 
besoin de crédit. Le mois dernier, 
les commerçants ont placé $180,- 
000,000 dans les banques.

doivent se porler les efforts pour 
promouvoir le bien de la société.

Créée par l’intervention divine, la 
famille a reçu rie Dieu ses caractè­
res essentiels d’autonomie et de sta­
bilité. x

C’est l’unité économique par ex- 
< ellenre et, le Pape Léon XIII a mis 
eette vérité en iileine lumière, quand 
il a dit dans l'encyclique “Rerum 
novarum”: “Voilà donc In famille,

MUTUALITE
Les hommes, quels qu’ils soient, 

courent divcrsrisqucsdansleurexis- 
tence: la maladie, la vieillesse, l’in- 
vaUidité et la mort; si ces hommes 
sont des travailleurs, ils sont me­
nacés du chômage et. plus que tous 
autres exposés aux accidents. Ces 
risques jettent leurs victimes dans 

i le besoin, parfois dans la misère. 
Quand en prévision de pareils* tA** » A ' j « i | ■ ». ▼ s* u i x. a tv*r est-a,-o>ce ta société domestique., événements, une personne réalise 

société 1res petite sans doute, mais j des économies qui lui permettront 
rçelle et antérieure a toute société ! de supporter leurs funestes consc- 
eivile, a laquelle, dès lors, il faudra S quonres. on dit qu'elle fait acte de 
«te toute nécessité attribuer certains prévoyance.
«fruits et certains^ devoirs indépen-1 Mais lesrqiiékpies sous de l’epar- 
dants <!«• l’Etat. C’est pourquoi, tou- ; gne individuelle seront bienhôt in­
jours sans doute «lans In sphère qui • suffisants si la maladie. l’invalidité, 
lui determine sa fin immédiate, elle 1 l'accident, le chômage viennent 
jouit, pour le choix de tout ce qu'exi-1 brusquement fondre sur Je travail­
lent sa conservation et l’exercice • leur au début même de sa vie d’ou­

vrier. M a la ressource de s’adres­
ser à une société et de lui dire : Je 
vous ferai tel versement chaque an­
née chaque mois, si vous voulez 
bien me promettre une indemnité 
pour le cas où tell fait se réaliserait. 
C’est là le contrat d’assurance.

Mais si nous supposons une réci­
procité de services rendus réalisés 
par l’association, nous avons la mn- 
tualité que les législateurs se sont 
chargés de définir à l’article 6,895 
des Statuts refondus de la province 
de Québec en 1909 : “Les mots so­
ciété de secours mutuels désignent 
toute société établie dans Je but 
«le se mettre, au moyen de contribu- 
tious de la part de ses membres, en 
état de secourir ceux de ses mem­
bres «pii sont affligés, par suite de 
maladie, d’accident ou de revers de 
fortune, et — dans le cas de la 
mort des membres — leurs veuves, 
orphelins ou représentants légaux.”

La mutualité n’est pas seyle: elle 
a autour d’elle d’autres oeuvres, 
d’autres organisations sociales, en 
particulier, l’organisation profes­
sionnelle et la coopération.

Mais comment la mutualité peut- 
elle être utile au syndicalisme?

Le syndicat veut organiser la se­
t-onde famille qui est la profession; 
il en améliore les conditions en 
améliorant en mèm# temps la va­
leur professionnelle de ses mem­
bres. Il étudie et défend les intérêts 
professionnels.

II a donc besoin d’hommes forts 
et sains; la mutualité travaille à les 
lui fournir. II a besoin de propagan­
distes. La mutualité «pii comprend 
des multitudes de travailleurs peut 
lui faire une excellente propagande 
et devenir pour lui un centre de re­
crutement.

D’autre part, te syndicat en tra­
vaillant au relèvement des salaires 
et à la diminution des heures de 
travail permettra à un plus grand 
nombre de devenir mutualistes.

La coopération qui a pour but la 
suppression des intermédiaires fra- 
varile eti dernière analyse à la con­
quête du capital au profit des tra­
vailleurs.

C’est une oeuvre sociale de pre­
mier ordre, mais elle est une oeu­
vre difficile à cause de la difficul­
té de trouver des administrateurs 
capables de la mener à bien. La mu­
tualité a fait scs preuves dans cet­
te voie: -la coopération peut trouver 
dans son sein des hommes capables 
«pii lui manquent.

Syndicat mutualité, coopération 
sont trois grandes institutions «pii 
s’appuient lune sur l’autre, se com­
plètent, s'aident.

.(Suite à la 4« jpage), s

New-York, lié. 4— (S.P.A.) —
Dans une déclaration qui a été pu­
bliée dans le Xeiv York Evening 
Post, M. Herbert Hoover est en fa- 
veur, de la ratification rapide du 
traité de Versailles après «pie l’ar­
ticle 10 aura été enlevé. Il suggère 
(tue cette déclaration fasse partie 
du programme électoral du parti 
républicain. M. Hoover s’oppose à 
ce qu’on emploie la force militaire 
pour garantir l’intégrité territo­
riale des membres de la Ligue. La 
force morale et économkpie est suf- 
sante.

Un homme tué dans une 
collision

Québec, 25 (S. IP. €.)--TJne col­
lision. «pii a eu pour résultat la mont 
d une personne et d’en blesser mor­
tellement une deuxième, s’est pro­
duite à 1 heure à ILévis, ce matin. 
Le train du Grand-Tronc arrivant 
de .Sherbrooke, esit venu en colli­
sion avec la locomotive de l’Imter- 
colonial. qui se dirigeait vers La 
rivière Chaudière. Le mécanicien 
du Graud-Trorfc. M. John Lanahan. 
de Richmond, a sauté à bas de sa 
locomotive et s’est tué en tombant.

IM. Octave Guav qui ^ trouvait 
dans la locomotive de ll’Intercolo- 
nial a <>ité grièvement blessé. On 
craint sa mort. Trois autres voya­
geurs ont été légrement blessés. Le 
coroner tiendra une enquête au­
jourd’hui.

Me N.. K. Laiflamme a insisté pour 
procéder, ce matin, en cour de pra- 
tiipae, sur la requête en récusation 
du juge en chef Archibald, présen­
tée par Me C.-C. Gabana, de Sher­
brooke. Depuis qu’i! a reçu cette re­
quête, Me Lafkunme a fait signifier 
au bureau du procureur des Labrie, 
à Sherbrooke, à son correspondant 
à Montréal et au bureau du proto­
notaire, un avis lui demandant de 
présenter immédiatement cette re­
quête. II lui a aussi fait signifier 
une motion aux fins de procé«ïer 
immédiatement, ce matin, mais M. 
Gabana ni aucun de ses reprèsen- 
tants n’étaient en cour. Gomme cette 
requête n’affecte pas 'directement 
les frères Labrie, il procède, en l’ab­
sence de son confrère, et commence 
à prouver que la requête en récu­
sation est frivole et ue saurait être 
prise eh considération. Elle aurait 
dû être signée par la partie qui, la 
demandait ou par son procureur 
spécialement autorisé à cette fin. 
Or, la requête est signée par le pro­
cureur 'des requérants et rien ne 
prouve qu'il était autorisé à agir 
ainsi. Les frères Labrie n’ont aucun 
intérêt d’ailleurs, à ce «pie le juge 
en chef soit récusé sur une ques­
tion de mépris de cour où M. Malé- 
part seul est gravement intéressé.

Les allégations de la requête sont 
aussi trop générales, et ne sont ap­
puyées d’aucun affidavit. Une pro- 
«rédure expéditive fera bien l’affai­
re des requérants, puisqu’ils -auront 
ainsi la chance d’être plus vite li­
bérés. Si Je juge Archibald part, cet 
après-midi, pour l’Europe, sans ren­
dre de décision et sans que la (ges­
tion soit vidée, cette cause sera sus­
pendue durant tout le temps des va­
cances et nous aurons cette situa­
tion anormale de deux prisonniers 
gardés en prison, pennant deux ou 
trois mois, lorsqu'un jugement de la 
cour, daté du 12 juin, ordonne leur 
libération et est toujours en force.

Me Fournier fait alors une décla­
ration. Il sait pertinêment que le 
domicile légal de Me Gabana, à 
Montréal, est au bureau de MM. Do­
rais et Dorais, ce qui explique qu’il 
n’a pas reçu la motion et les avis de 
son savant confrère.

Le juge Bruneau a décidé qu’il n’y 
avait aucune disposition dans la ldi 
oour obliger Me Gabana à procéder, 
ayant lundi prochain. L’avocat de 
rintimé, Me N.-K. Laflaimne, «’allè­
gue pas, dans sa motion, les raisons 
qui pourraient justifier une telle 
procedure. Dans ces circonstances, 
il renvoie la motion pour procéder, 
sains frais.

ATTENTATS CONTRE 
LES SINN FEINERS

A BAlNTRY, DANS iLE COMPTE DE
CORK. — LE CALME EST RE­
VENU A LONDONDERRY.

On connaîtra le nom du 
meurtrier

L’assistant coroner Prince a pré- 
sdié. ce matin, l’enquête sur la tra­
gédie où l’agent Thomas Chicoinc 
a perdu la vie. M. Prince a résumé 
aux jurés les témoignages entendus 
aux deux premières séances. Ce 
matin, trois témoins ont déposé. Le 
policier Rodier a rendu un impor­
tant témoignage. La victime lui mi­
rait avoué qu’il avait été tué par 
des gens qui lui en voulaient. Le 
chef Lepage a. avec la permission 
«in coroner, demandé quelques 
éclaircissements à cette réponse. 
On dit, dans les cercles de la poli­
ce, que l’arrestation de trois des 
jeunes gens détenus actuellement 
comme témoins pour un cambrio­
lage qui a précédé le crime, va fai­
re sensation. Trois témoins vont 
déposer à cette enquête, après quoi, 
ils seront mis sous arrêt pour vol. 
Les circonstances de cette offense, 
qui sera révélée à l’enquête, vont 
mettre au clair les acteurs du dra­
me et dévoiler le nom du meur­
trier.

Un homme se noie au 
Cap Santé

Québec, 25. — (D.N.C.J — M. 
René Auger, un jeune homme de 
23 ans, «femeurant à Québec, s'est 
noyé, hier après-midi, au Gap San­
té. H était à canoter, sur le fleuve, 
lorsque son embarcation chavira et 
le jeune homme qui savait nager 
n’est cependant pas revenu à la 
surface de l’eau.

On croit que la mort est due à 
une syncope de coeur survenue au 
moment ou il tomba à l'eau. Il y a 
quelques années, M. René Auger, 
avait été en danger de se noyer au 
même endroit.

(Rantry, comté de Cork, 25 (S. F. 
A.) — Une série d'attentats appa­
remment dirigée contre les Sinn 
Feiners, s’est produite hier soir, et 
a causé La mort d’une personne et 
la destruction de plusieurs maisons 
et magasins.

'Cornelius: Crowley, âge de 20 ans 
a été tué par un groupe de gens 
masqués qui ont ensuite mis le feu 
à un magasin. Cornélius Growleiy et 
le marchand en ifuestion étaient ré­
putés d’actifs Sinn Feiners.

A LONDONDERRY
Londonderry, 25 (S. R. A.) — La 

ville de Londonderry qui était de­
puis vendredi, le théâtre d’une 
guerre civile entire nationalistes et 
irniohistes, est redevenue presque 
dans une situation normale. Les 
banques ci plusieurs magasins sont 
ouverts et les citoyens circulent 
dans 1er rues. L'approvisionnement 
de vivres est peu conxidé”abic ce­
pendant et la ville est sans service 
de gaz. ,

* * *

Londrs. 25 (S. P. A.)—Les li­
rai Heurs ont eu de la besogne à 
faire la nuirt dernière dans L n- 
donderry. Les troupes qui fai­
saient la patrouille ont tiré plu­
sieurs fois sur «es extrémistes. La 
fusillade devint si intense vers mi- 
milt que le pralectenir du destroyer 
oui se trouvait dans le pçrt de Lon­
donderry a été dirigé sur la ville 
pour localiser les émeut i ers. Ut 
ex-soldat du nom d’Austin a été tué 
alors qu'il traversait une des rues 
de Londonderry.

MÉGANTIC
CI- PAQUEBOT QUITTERA NO­

TRE PORT, DEMAIN MATIN, A 
ONZE HEURES, POUR LIVER­
POOL — Le GRAMPIAN PART 
POUR SOUTHAMPTON ET AN- 
VERS — DANS NOTRE HAVRE.

Le taxe sur objets de 
luxe

Winnipeg, Manitoba, 25 (S.P.A.) 
—D’sprès M. T.-H. Vrrner, percep­
teur du revenu de 1 Intérieur poiu 
Le Manitoba et une partie de l’ouest 
de l’Ontario, il a été déclare que la 
taxe sur les artieles de hixe avait 
jusqu'ici raonorté la somme d’un 
quart de million. Quand toutes les 
compagnies auront versé la somme 
due au fisc, lé revenu total de la 
taxe sur les articles de luxe s’élève­
ra, pour le premier mois, à un demi 
million de piastres.

Le Megan tic, de la White-Star Do­
minion Line, quitte Montréal à des­
tination de Liverpool, demain ma­
tin, à onze heures, avec un très 
grand nombre de passagers. Parmi 
ces derniers, on remarque sir H. 
Montagu Allan, lady Campbell, de 
Toronto, les lieuh'riunts-eolonels C. 
F. Cartwright et H. Chandler, sir 
Henry Pellatt, de Toronto, le Dr 
Arthur Simard ,1e Dr Grondin et le 
baron F. AV. von Lynden. Plusieurs 
des passagers sont de Montréal.

Le Grampian, de la C. P. O. S., 
quitte Montréal à destination de 
Southampton et d’Anvers. Parmi 
les passagers, on note sir James 
Oulram, «le Calgary, le juge J. Ar­
chibald et son épouse, M. A. Ca- 
dieux, M. et Mme O.-F. Mercier, 
Mlles R. et S. Mercier.

NOUVEAU NAVIRE
Le Canadian Observer, de la ma­

rine marchande du gouvernement 
canadien, sera ici aujourd’hui. Ce 
vapeur a été construit par la Col- 
lingwood Shipbuildnig Co. LcCana- 
dian Observer jauge 3,960 tonnes 
et prendra une cargaison à destina­
tion des Indes Occidentales.

ARRIVAGES ET DEPART
Le Philadelphia, 4,058 tonnes, de 

la Red Star Line, est arrivé, hier, 
de Baltimore; le Memphis, 4.344 
tonnes, de VElder Dempster Line, 
est arrivé de Londres; le Pélican. 
294 tonnes, est arrivé de Saint-Jean, 
Terre-Neuve,

Le Rackaway aPrk, 2,850 tonnes, 
McLean Kennedy, Ltd., a «tuitté 
Montréal à destination de la Grèce, 
via Gibraltar.

NAVIRES DANS LE PORT
Le “Canadian Miller”, 3336, M. M. 

G« C., aux Vickers.
Jjp “Kaduna, 2245. Elder-Demps- 

ter Line, hangar No 44.
Le “Georg.e”, 3478. Canada 

Steamship Lines, section 6.
Le “Sutherland Grange”, 2928, 

Furness Withy Co., hangar No 17.
Le “Tannenburg, 4742, Elder- 

Dempster Co.
Le “Canadian Voyageur”, 1,951, 

M. M. G. G., aux Vickers.
Le “Rathlin Head, 4320, McLean, 

Kennedy, Ltd.
Le “Notion”, 1868, McLean, Ken­

nedy, Ltd.
Le “Sicilian”, 5607 Canadian Pa­

cific Ocean Services, hangar No 7.
Le “Grampian”, 7029, Canadian 

Pacifie Ocean Services, hangar No 
9.

Le “Silvio Pellico”, 3,399, Robert 
Reford Co., LUI.

Le “Mégantic”, 9183, de la White- 
Star Dominion Line.

Le “Fanad Head”, 3285, McLean- 
Kennedy, Ltd., hangar No 13.

Le “Canadian Pioneer”, 3412, M. 
M. G. C.

Le ‘ Norfolk Range”, 3249, Fur­
ness Withy, section 7.

Le “Lord Antrim”. 4326. McLean 
Kennedy, Ltd., hangar No 13.

Le “Manchester Division”. 3760, 
Furness AA’ithy Co., section 19.

La “Ville d’Y.s”, 1,700, frégate 
française.

Le “Western Maid”. 3579, Red 
Star Line, hangar No 4.

Le “Suffolk”, 5714, New Zealand 
Shipping Co. section 6.

Le "Détroit Wayne”, 1612, U. S. 
S. Board, section 5.

Le. “McCreary County”, 1612, U. 
S. S., Board, section 6.

Le “Lake Elmwood”. 1.612. L’.S.S. 
oBard, section 6.

Le “Philadelphian”, 4,458. Red 
Star Line, hangar No 4.

Le “Memphis”, 4,344. McLean 
Kennedy. Ltd.

Le “Pelican”, 294. T. R. McCar­
thy. Rogd.

La liberté du travail
AVaterbury, Connecticut, 25. — 

(S.P.A.) •— Cinq ouvriers «jui
avaient refusé de participer à la 
grève locale ont failli être tués 
alors qu’une bombe a été lancée 
dans une fenêtre d’un logement 
portant le numéro 23 1-2. rue H1U.

Toutes les fenêtres de la maison 
ont été brisées et un mur a été 
détruit. ------ £-------

Deuil chez les Oblats
iLe R. P. Augustin Duhaut. o.m.i., 

vient de mourir au Cap de la Made­
leine. H naquit en 1855, en France. 
Il prononça ses voeux en 1878, et 
fut ordonné prêtre en 1881. 11 était 
du diocèse ne Besancon, France. 
Depuis deux ans, le P. Duhaut était 
au Cap de la Madeleine, fl professa 
à l’Université d’Ottawa, et fut tour 
à tour supérieur de la maison des 
Oblats de Hull et vicaire à T église 
Saint-Pierre, à deux reprises.

LES VENDEURS 
DE JOURNAUX

LA POLICE SURVEILLERA LES 
ENFANTS D’ECOLES QU SL 
FONT VENDEURS DE JOUR­
NAUX DANS LES RUES SANS 
AUCUN PERMIS ET SANS CAR­
TE D’ENREGISTREMENT — 
UN ABUS — DIVERS.
Les administrateurs vont exer­

cer maintenant leurs foudres de 
guerre contre les enfants d’écoles 
qui se font vendeurs de journaux 
sans permis et sans l’autorisation 
d'enregistrement provincial. Ils 
ont signifié au chef Bélanger leur 
décision de sévir contre cet abus, 
afin de protéger la toute premiè­
re jeunesse contre les dangers et 
les promiscuités de la rue.

Ils agissent ainsi à la demande 
de M. Louis Guyon, sous ministre 
du travail de la province, «jui ex­
pose les motifs de son intervention 
dans la lettre suivante, datée du 23 
juin :

“(En vertu d’un amende ment à la 
loi dies étaiblissiemenit.s .industrie .. s 
de Québec, il est défendu a torn 
garçon ou fille âgé de moins de 10 
ans de vendre des journaux ou 
d’exercer quelque industrie que ce 
soit, dons les rues ou sur les places 
publiques, 'à moins qu'il ne sache 
lire et éiçrire couramment, (ai tieis 
3835a.)

‘iPour donner sufoe à cette loi 
nouvelle, le gouvernement provin­
cial a inauguré Tenregistrement 
«i,-.- enfants dans les manuraeLi;. s 
et dans les unfits emplois de bu­
reaux divers, et nous avons jusqu'à 
dsi'es fait Ten.registrc'me.nt «le prés 
de 7,000 enfants, appartenant plus 
ou moins à lia classe ouvrière, en» 
plovés dians 'les fabriques.

“Il nous est impossible juMqu’à 
ce jouir, vu le nombre restreint » 
nos officiers, de nous occuper «' , 
enfants qui vendent des journaux 
dans les rues; comme la période des 
vacances est marquée gérer il ' .i: >' 
par fi,evasion d’un •nombre très 
considérable de jeunes tn.ynis. 
qui, portant quelques journaux vr
•c:îs bras, (Sillonrent le» rues il

Barreau de Montréal
ÎjCs membres du Barreau sont 

cordialement invités à assister à la 
réception des membres du Barreau 
de Rochester, N.-Y., qui aura lieu 
ce soir, endredi, à 8 h., è l’hôtel 
Win dsor.

Sir Lomer Gouin en ex­
cursion de pêche

Québec, 25. — (S.P.A.) — Sir 
Lomer Gouin, accompagné par M. 
AL Taschereau, est parti pour une 
excursion de pèche à la rivière 
Moisie, dans le Témiscamingue. Les 
deux ministres seront de retour le 
3 juillet.

Syndicats catholiques
REUNION DU CONSEIL CENTRAL

Ge soir, au No 1939, Saint-Domi­
nique, aura lieu rassemblée régu­
lière du Conseil Central des Syndi­
cats Catholiques et Nationaux de 
Montréal. * Tous les délégués sont 
pries d’ètre prés cuti é cette assem­
blée.

ville en itous sens, ce n'iist 
nature (à faciliter la tâche des : - 
très d’écoles (lorsque ces c n.fr.-v:s v 
font leur rentrée à Pantomr. \ I! 
faut si peu pour détourner des >; 
fartS* de cet âge, le, t: at lins s rri 
si nombreuses; uuxsi, je viens m 
mettre humblement à voire ront- 
•mi&tion l’idée de fs-’-re » :• P 
par lï. poléee. les errants 'gç'• 
dans les petits méH ,»•■< rr ■

“Je ne fais en ccd qu’exprimer l’O­
pinion même de M. Taseherum n ^ 
cureur général, lorsque ce nouvea i 
statut fut adopté l’an dernier. An r v 
te, la publicité considérable qui i 
été donnée par les journaux à cet!? 
réforme me porte à croire qu'on :•:> 
puiera ce mouvement, chez le re • 
pie, soutenu qu’il est par un salut 
provincial.

“Je suggérerais que les hommes ri; 
police, en fonctions dans les c ntre . 
où se vendent les journaux, nrenmut 
l’initiative et, dans les cas où ib; r y- 
contreraient un enfant porteur «l 
journaux, trop jeune ou incapnb • 
de l’être, qu’ils le renvoient à son <R- 
micile ou qu’ils donnent l'adresse <1 • 
ses parents au bureau d'enreg slr 
ment.

“Je pourrais vous signaler rr» -i 
que la loi défend à ees mêmes enf-uü 
de rester dans les rues après h ' i 
heures du soir. D'après mon ex 
rience, il n’est pas rare de rouver de 
c es enfants vendant des journaux as­
sez tard dans la Veillée.

(Signé) LOUIS GUYON.
Sous-in inks Ire du travail,

UN REMPLAÇANT
A la suite de M, J. L. Psrinchatxi. 

du service de la voirie, M. Gau'M 
lance un appel aux candidat* possi­
bles pour remplir la fonction de sur­
intendant-adjoint de la voirie : les 
examens sont fixés au 30 juin.

le poste comporte un salaire mini­
mum de $2,880 par année, avec a la­
mentation successives de $120 par 
année justiu’au maximum de 83,540.

A LA VEUVE CHICOINK
M. Décary a reçu hier Mme Chi- 

coine, veuve de l’agent Chicoinc, lue 
à son poste, dimanche matin, le 20 
juin, pour discuter avec elle de Ut 
pension que la ville va lui accorder.

Tout en consentant volontiers au 
principe de la lui accorder, M. Dé­
cary n’a pas voulu nous dire le mon­
tant à laquelle la pension a été 
fixée. ------------«-----------

Jugements en Cour 
d’Appel

La cour d’appel rendra juaemenl, 
u Montréal, lundi le 28 juin 1920, à 
dix heures du matin, «tans les eau- 
sets suivantes :

Bourque et Cité de Hull; Lavigne 
et Lavigne, Jasmin et Caste ’ani. 
St. Maurice Paper Co. et Lanoue. 
Canadian Pacific et Ci'é rie H’ !. 
McWÜllie et Lie J. A. Guiliemette, 
Martin et Lands Limit; ri. Wallers et 
Walters, Bouvier et Crevier. Meu­
nier et Gauthier, McIntosh et Ogil­
vie's Ltd., Ologg et Grace an J Co., 
Montreal Locootntive et McDon- 
naugh. Guimont et Harris, Murray et 
Murray, King et Trenhotme. l.apérle 
et Standard Fartory. Brandt et Ri 
reer. Bernard et AVitlems, Cité de 
Montreal et Mongeau. King et Balan. 
Grand Trunk et Fisher, Creichtou 
et lyerours (2 causes).

-------------»-----------
Ce que la Turquie ne 

signera pas
Constantinople. 25 — (S.P.A.» — 

Le gouvernement turc a dorvné or 
dre aux détéfîuès hires à Paris de 
ne pas signer tout traité de paix 
iiui privera «la Turquie de la région 
rie S-myrme. d’Andrinov e et de 14 
Thrace orientale. Le gouvernement 
accepte ki limites tcrriluriaàes fi,, 
aèes par l'Entente-



TARIF DES 
’ETITES AFFICHES
DEMANDES D'EMPLOI I — jusqu’* 20 

mots, 15 sous, et 1 sou p*r tuOt supplémen- 
Ulipe.

DEMANDES D’ELEVES s - Jusqu’à 20 
"lots, 15 sous, et 1 sou par mot supplémen­
ta ire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES i — 
lusqu A 20 nuts, 15 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER s — 15 so is Jus- 
2ii à 20 mots, 1 sou par mot supplémentaire.

TROUVE : — jusqu'à 20 mots, 20 sous, 1 
ion par mot supplémentnire.

PERDU î — jusqu’à 20 mots, 20 sous, 1 
iou par mot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS. ETC.. A LOUER : 
— Jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE : — jusqu’à 20 mots, 15 sous, 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur
demande.

AVIS LEGAUX : — 10 sous la llRne agate.
NAISSANCES. DECES. MESSES : — 50 

s «is par Insertion.
REMERCIEMENTS J — 50 SOUS.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NELLES. ETC. — $1 00 par insertion.

EMPLOI DEMANDE
CHANTRE qualifié accepterait position 

pour chanter casuel et services dans une 
église de la ville. S’ad. 1128 avenue Galt, 
Côte St-Paul. Tél. Vict. 2820w.
INSTITUTEUR connaissant très bien plain-

LA SEMAINE SOCIALE faitswvers

(Suite de la 3e page)
LA CITE

Les diverses familles, les diffé­
rentes professions vivant sur le mê­
me territoire, ont des points de 
contact fréquents, ils ont des inté­
rêts communs, ont la même ambi­
tion, ils forment une sorte de famil­
le agrandie, c'est la petite patrie, la 
cité qui, eMe-mème, -sous l'influen­
ce de facteurs historiques contin­
gents et variables, s'épanouit dans 
la grande patrie, la nation.

La première de ces petites pu- 
tries, c’est la paroisse. C’est elle qui 
doit être à la base de l’organisation 
sociale.

Un comité dans chaque paroisse 
composé de quelques hommes sûrs, 
éclairés, agissants, dévoués, catho­
liques pratiquants qui se groupent 
sous la présidence du curé pour 
s’entretenir avec lui des diverses 
oeuvres à créer, à développer se­
rait d’une première nécessité. 
Voyez-vous toute l’influence que

Téi. S'ad. Coulombft. 708 Demontigny Est
Est 4844.

A VENDRE

ige (
ze hommes, par exemple, allant 
dans toutes les avenues de la pa­
roisse après s’être pénétrés des 
mêmes idées de foi et d’aposlolat. 
marchant ensemble avec identité 
de vues et de mouvements, travail 
lant avec leur curé à la fondation, 
à la diffusion et à la prospérité des 
oeuvres sociales reconnues néces­
saires et possibles.

..... ...... . .... ...... . __Prêtres et laïques s’unissent par
(louin, 2 terrains de jsoo chacun, comptant i des relations empreintes de dou- 
•Mi à termes. S sttresser ft ^73t lioulevcird \ swiiif* ji.u Fr,un/*'lipSaint-Laurent. Tél. Calumet 1157. ! * V** ’ a. lraiJ . €üï(lia

oeufs et volailles • j lité. Créei. dit Mgr iurinaz, un
Pour cette semaine, occasions extraordi- groupe (i elite : ([UcltrC OU OU

'lairr». 150 pmi h-, Leghorn hlanchci rt bru- dix ou quinze chrétiens vrais, unis

chant et musique demande de chanter les j peut exercer une phalange de dou- 
messes sur semaine, dans Montréal ou ban­
lieue. S’adresser à J. Desormeaux, 02 rue du 
Collège, Montréal. _____

AUTOMOBILES
(.HAUtFEÙAS ME'.TàNÏCÎËNJT deinalidéé.

Suiviz les cours, Jour o'j soir. Liceoce ga­
rantie, position assurée. Cours privés pour 
dames. S' ' " ' ‘

AHUNTSIC. Saint-Denis, près boulevard

ms de choix, en pleine ponte, en lots de 18 
-t un cochet, (130.00. Cinq et un cochet, Ï1X 
12 poules extra choix Orpington blanches
l ourK ^argi-nté, ,20.00. | beaucoup, .nais à la condition
12 Mlnorques noires, en ponte, et un co- I que VOUS serez toujours avec dix. 
rhet. ,50. Six et un eoehet, ,25.00. 1(1 pou 
le, Game Indien foncé, un coq. ,110.00. Cinq
poules et un coq Cornish blanr, ,23.00. Trio ! 
oies Toulouse et Emhden. extra choix, ,23 
pour cette semaine. Trio dindes brome, ,35. 
Trio dindes hollandais, ,40. i.^uple canards : 
'tirscovet colorié. ,10. Trio, ,15, Trois can- ! 
ne*, un Jars Pékin. ,1, 00 ; ouatre cannes, ! 
un pars Courreur indien, ,20.00 ; 10 beaux j 
coqs dindes hrense de choix, ,15 00 chacun, 
’’nieur de ,20,0 25 beaux jars Toulouse ol 
Lmbdcn, à ,7.50. Huit poules et un coq 
Ancona, ,80.00. Trois poules Wyandotte co­
lombienne, ,7.50. 30 belles poules Rock
hianc, pur lots de 10 poules et un cou. su- 
tets primés, ,35.00. Pigeons hlanes — White 
K'ng — plus gros pigeons connus, ,5.00 la 
paire, i-'antnlls bleus, ,4.00 le roupie. Oeufs 
de dindes Brome. ,7.50 pour 10. Ole* Tou­
louse, ,3 00 pour 7, ,10 pour 14 oeufs. Trai­
tes sur l’élevage du dindon, aussi du la­
pin, 25 sous rhacun, par poste. Brochure 
llustrée des races les plu* avantageusement 

connues au pays. 25 sous, par malle. In- 
chiex toujours timbres pour Informations. 
Volailles offertes el-haut, garanties plaire 
ni argent strictement remis, lai Ferme Avl- 
r-'le Yamnsk». St-Hvncinthe. Que.

PROPRIETES A VENDRE

Alexandre Dupuis
(Etabli en 18(»7l 

COURTIER EN IMMEUDLER 
Finances. Aeenranres, Plaeemente 
4, PLACE D’ARMER (pré* Craig> 

MAIN 7*11. R*,.. 8t Uni. MH.

COLLEGE DE BARBIER
Voulez-vous occuper une excellente posl- 

i ai, avec le plu* haut salaire pay* 7 Quel­
ques semaines d’apprentissage suffisent l 
Vïteme moderne. Position assurées pourcen­
tage payé en apprenant. S'adresser Moier 
Hart rr College. 82 St-Laumn.

les manifestations de notre activi­
té. Croyants, nous devons l’être 
dans foutes nos oeuvres.

Au surplus, nos oeuvres n’ont- 
eJles pas pour fin principale de 
propager et d'étendre le royaume 
de Jésus-Christ sur la terre et de 
rétablir parmi les hommes le règne 
de la justice dans la vérité et la 
charité ? Et comment travaille­
raient elles (à la réalisation de ce 
programme, si elles ne sont fran­
chement, ouvertement, catholiques, 
fidèles à tous les principes de la re­
ligion du Christ, insensibles aux 
tendances de notre siècle qui est 
le siècle des transactions et des 
concessions ?

C’est, du reste, le mot d’ordre re­
çu de nos chefs. On nous a rappelé 
la direction des Papes pour les 
Unions ouvrières: nous n’y revien­
drons pas.

Nous savons bien que Pie X a tou­
jours montré son dessein d’impri­
mer aux institutions qui dépendent 
de lui un caractère nettement reli­
gieux.

Au surplus l’esprit de foi est um 
gage de succès.

Les oeuvres qui ont réussi ont 
été fondées sur les principes chré­
tiens.

fLa presse nettement catholique 
a fait plus de bien que la presse 
qui craint d'affirmer sa foi...

Les patronages, les cercles, les 
associations ou l’élément religieux 
dominie tout prennent des propor­
tions que ne connaissent pas les 
institutions établies sur d’antres 
buses.

Les oeuvres mixtes et neutres se 
ressentent de ce qu’M y a de faux 
et de bâtard à l'origine. La plu­
part du temps les catholiques en 
minorité, sont dupes, n’exercent 

OEUVRES Î>E JEUNESSE. PA- i aucune influence, se trouvent noyés 
TRONAC.ES, CAISSE DOTA-dans twie majorité qui dAude de 
LE. - - CAISSE R’EPAEONE. tout, et en réalité, imprime «ne 
CAISSE DE CREDIT RURAL ET i direction conforme à ses idées, à 
POPULAIRE. ; ses sentiments et à ses intérêts.
Par dessus tout nous devons fa-, 'La f°| |‘st exposée.........

voriser la caisse populaire. C’est L expérience prouve que sur le 
une oeuvre que Léon XIII recom- terrain social, ce mélange des cro- 
mande dans le passage que je coin- .vanLs et des incroyants a presque 
mente. L’illustre pontife n’a pas | toujours été funeste,.. On verse tou

dans une paroisse, c’est une force, 
une grande force. Sans eux, vous

matin, de-
______ Elle sera

tenue secrètement pendant le té-

La troisième partie de l’enquête 
dans l’affaire de l’agent Thomas 
Chicoine s’ouvrira, ce 
vant le coroner Prince, 
tenue secrètement pt 
moignage du chef Lepage qui a une 
importante déposition à transmet­
tre au jury. Seuls le coroner, le 
greffier et le jury resteront dans la 
salle d’audience.'

Après le témoignage du chef Le­
page, le coroner entendra les té­
moins qu’il sera nécessaire. La sû­
reté possède quinze témoins dont 
huit ont été détenus. Plusieurs ru­
meurs ont conduit à de vaines re­
cherches, mais la police continue 
scs perquisitions.
MORT A LA SUITE D’UNE

FRACTURE DU CRANE
L’individu qui s’est fracturé le 

crâne, hier, en tombant sur le par­
quet de l’hôtel Strathcona, rue 
Saint-Laurent, a succombé à sa ! 
blessure, à l’hôpital Général. 11 n’a 
pas encore été identifié. Aucun pa­
rent n’est venu s’enquérir de son 
état. La victime semble avoir près 
de soixante ans.
DOULOUREUX ACCIDENT

Henri Delcourt, âgé de 25 ans, et 
demeurant au No 901, rue Saint-De­
nis, se trouvait dans un tram de la 
rue Guy, quand il a été victime 
d’un douloureux accident. Tl avait 
le bras droit appuyé à .a fenêtre et 
un camion automobile, en frôlant 
le char, lui a broyé le bras. Le 
voyageur a été transporté à l’hôpi­
tal Western.

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES î
I

ARCHITECTE

T4I. Main 547».
ALCIDE CHAUSSE

ARCHITECT!?
72 EST, RUE NOTRE-DAME

MONTREAL

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

MONTREAL QUEBEC
74 St-JacqoM
Tél. H. 1547.

350 Grand* Allé* Xal. «iï.

ARPENTEURS-INGENIEURS

Vincent, Irouard & Vincent
Ingénieur* cirils, Arp«nt*ur*. Architect*». 

T* SAINT-GABRIEL. MONTREAL.
 Tél. Main U88-

ASSURANCES ET VITRES

Système du chemin de 
fer Grand-Tronc

Prcvltte* de Québec, 
District de Montreal.

No 4965,

manqué de mentionner celle qui fa­
vorise et répand par son accès fa­
cile le goût et la pratique de l’épar­
gne qu’U loue, tout en offrant par 
le crédit, un secours efficace aux 
travailleurs honnêtes qui veulent 
s'assurer la possession d’un foyer 
bien à eux, se soustraire à une hon­
teuse exploitation par de fécondes 
initiatives, ou parer aux consé­
quences de fâcheuses éventualités.

D’autant plus que cette oeuvre 
doit réussir chez nous, parce qu’el­
le a pris la paroisse pour base. Et 
l’on sait ce que la paroisse a fait 
pour nous dans tous les domaines. 
La Caisse n’est pas une oeuvre de 
capitalistes, mais l’oeuvre de tout 
le inonde dans la paroisse; son 
administration est peu coûteuse ; 
elle garde pour grossir son avoir- 
propre, le surplus du profit des 
épargnés qui lui sont confiées, et 
retourne ensuite le profit de ce 
surplus à ses membres sous forme 
de dividende sur les parts, ou d’un 
intérêt plus élevé sur les dépôts, ou 
en leur prêtant à un taux moindre 

_____________ quand ils ont besoin d’assistance

! Cour Supérieure Noire Cuisse populaire est une
r | oeuvre qui se développe en collabo­

ration. Elle complète notre organ!

LES CHANGEMENTS SUIVANTS 
DANS LES CEDULES DES 
TRAINS PRENDRONT EFFET 
DIMANCHE, LE 27 JUIN 1920.

MONTR E AL-VA U DREUIL- 
TORONTO

actuellement 
Montréal pour Toronto et les en­
droits intermédiaires à 9 h. a.m. 
tous les jours, partira de Montréal 

h. 05 a.m. tous les jours.

Le train qui quitte 
Toronto

à 10

I he Bank of Hamilton", corporation f?^on. I).aro!*ss‘a'e’ Sous la protec
légalement constituée ayant son 
bureau principal pour la provin­
ce de Québec dans les cité el dis­
trict de Montréal.

demanderesse,
vs

tohn L. Woods, des cité et district de 
Montréal,

défendeur.
11 est ordonné au défendeur de 

'Oinparaitre dans le mois.
Montréal, 15 juin 1920.

T. DEPATIE, 
Député-Protonotuire,

tion de la loi, nos paroisses admi­
nistreront elles-mêmes, pour leur 
plus grand bien, leurs épargnes, 
comme elles administrent leur fa-

jours plus ou moins dams les idées
^Ux.textuels on Le train qui quitte actuellement

Wui1 n^m11 ^ A,°ei VT<?' - 'Montréal pour Vaudreuil et les'en-.. ‘ uf i ignorons pas que parfois : droits intermédiaires à 2 h. 30 p.m. 
il peut e.re opportun de coopérer tous les jours, sauf le samedi et le 
a Ioccasion avec les dissidents; dimanche, partira de Montréal à 
dans de bol d obtenu- certaines re- ; •> h. 45 p.m.
formes, de corriger certains abus, i Le train qui quitte actuellement 
Une ligue des moeurs, par excm- j Montréal pour Pointe-Claire à 2 h. 
pie, peut bien avoir îles comités 30 p.m., le samedi seulement, par- 
duvers, qui a l’occasion, travaiile- tira à 2 h. 45 p.m. 
ront ensemble pour lutter contre Le train qui quitte actuellement 
la licence des rues et Timunité du Vaudreuil pour Montréal à 9 h. 45 
vice anti-social. Nous pouvons p.m., le samedi seulement et qui ar-

. Etabli «n 1885

ISIDORE CREPEAU
Assureur contre l’Incendie, Accidents, 
Automobiles,ICambriolaKe, Glaces, etc.
1410 Blvd St-Laurent

Bâtisse Isidore Grépeau

Agent spécial :

Atlas Assurance Company
Limited

Directeur-Gérant i

Commercial Plate Glass
Assurance Company

Président s

la Cie CÉRAMO-VITRAIL Inc.
Fabrication de» Verrtir** et Miroir*

Phones : St-Louis 6401-6402.
Membres du Clergé sont cordiale­

ment invités à correspondre avec nous.
- i---------------——

ASSURANCES

& DESROSIERS
Courtiers en AMursnees 

238 RUE SAINT-JACQUES
Tel. Main 3983. Montréal.

dire la même chose, quand il s’a­
git de faire disparatre l’aicoolisme 
qui abrutit l’homme, ruine k\s fa­
milles et les jette dans une misère 
honteuse et noire. Mais ces allian­
ces de circonstances ne doivent pas 
être des fusions où nous sommes 
absorbés, où nous perdons noire in- 
délpe.n-dance. Nous ne devons ja­
mais renoncer à des droits qu’il ne 
nous est pas permis de sacrifier.

.Dans les oeuvres il faut donc te­
nir compte de notre foi. La .pers­
pective et la poursuite du soulage­
ment materiel ne constituent qu’un 
côté .des oeuvres sociales. Il peut 
se faire que ce soit la fin immé­
diate la plus urgente, mais il ne 
faut poinl perdre de vue leur fin 
esse rot Mie. On ne doit pas non, dimanche excepté, 
plus tenter de faire uniquement du ke. Island Pond et 
bien aux âmes. Prouvons-teur que 
nous les aimons par des oeuvres,

brique d’église, leurs écoles et leurs j 'llm les remuent dans leur " 7........" • ' ' coiiiscienee,
R appelons-nous 

Christ. M ouvre
affaires municipales

II

rive à Montréal à 10 h. 47 p.m., 
partira de Vaudreuil à 9 h. 40 p.m. 
et arrivera à Montréal à 10 h. 42 
p.m.

MONTREAL-OTTAWA
Un nouveau train quittera Mont­

réal à 6 h. 10 p.m. tous les jours 
pour Ottawa.

Le train qui arrive à Montréal à 
10 h. 20 p.m. tous les jours, diman­
che excepté, venant d’Ottawa, quit­
tera ce dernier endroit à 7 h. 20 
p.m. et arrivera à Montréal à 10 h. 
50 p.m.

MONTREAL ISLAND POND
Le train nui quitte actuellement 

Montréal à 5 h. p.m. tous les jours, 
pour Sherbroo- 
les endroits in-

AVOCATS 
ARCHAMBAULT * MARCOTTE

AVOCATS
•0 ra. St-Jacau**. Téi. Main 37S1-S284. 

Joseph Arehimibault, C.H., M r.
Emile Marcotte, LL.L.

Bureau dn »oir, tél. Weat. é089.

Parlseault, Archambault & Bruchési
AVOCATS

Immeuble da la Banque d’Epargn*. 180 
ru* Saint-Jteques. Main 4571-45TZ.

Charles-A. Uanstault, C.H. J Her­
man Archambault. C. Emüf Bruchési. 
Conseil : J. L. Archambault. C.R.. tx- 
avocat de la cité de Montréal.

termédiaires, partira de Montréal à 
3 h. 15 p.m. tous les jours, diman­
che excepté.

ICour de Circuit
(du district d* Montréal

Canada.
froTinc. d* Quebec.

No 6819.
La ville de la Pointe-aux-Trembles, 

corporation ayant sou siège social 
(Sans la dite ville de la Pointc-nux- 
Trembles, district de Montréal,

demanderesse,
contre

NECESSITE DES OEUVRES 
SOCIALES

11 y a dans la société, et il y aura 
toujours en dépit des promesses 
menteuses de tous les utopistes, des 
inégalités sociales voulues par la 
divine Providence et qu’aucun ef­
fort humain ne pourra supprimer. 
Elles sont dues à des causes qui per­
sistent comme le monde et se re­
nouvellent comme les générations. 
Ces inégalités sont accidentelles. 11 
y a sans doute une égalité de nature,

MONTREAL SAINT-HILAIRE 
Des nouveaux trains

de droit à Ta vérité, de responsabi- M11 chantent les louanges
lité devant la loi et le devoir, de i . ',l(’u- âmes. Toujours les

Texempie du

saisit les aines et h»s transforme Ili oni, 1 1 , n’. a’ ,, 1 miAr-ii c iiuKsiumue. n p,nl tous les jours, dintsguérit les maladies physiques; oui, -
mais s’il rend aux membres paraly­
tiques leur vigueur et 'leur souples­
se. c’est pour atteindre l’âme qu’il 
délivre du péché. Surveillez-le dans 
son rô'le de thaumaturge, vous le
verrez toujours dans la même «Mi- ___ » „ ...
tuile: guérir la chair lépreuse pour ; 35 a.m. et 5 h. 50 p.m., tous les 
purifier laine de la lèpre spin tu- jours, dimanche excepté. (réc.) 
elle; ouvrir les bouches muettes

Casier postal 156. — Adreee* Mlegrapbiqu* !
"S’ahac, Montreal". ™. , IT

Tel. Main 12St 1251.. Coda*: loboy» West. Un
C. H. CAHAN, C.R.

Avocat et Procureur
Edificci Transportation — Rq« Bt-Jacquea

MAURICE DUGAS, LL.L.
189 RUE SAINT JACQUES. CHAMBRE 40. 

Etude légale ; Elliott et Darid.
Main 8205

quitteront 
1 h. 15 

dimanche ex­
cepté, arriveront à Saint-Hilaire à 
7.25 a.m. et 2.00 p.m. tous les jours, 
dimanche excepté.

De nouveaux trains quitteront 
Saint-Hilaire à 7 h. 40 a.m. et 5 h. 
05 p.m., tous les jours, dimanche 
excepté, arrivant à Montréal à 8 h.

Roland Maillet
AVOCAT ET PROCUREUR

162 rue St-Denis. Tél. Est 893.

grandeur dans la grâce et la desti­
née; mais partout et toujours vous j 
voyez près de ia force et de la pros

, . , , , ^ , périté des uns la faiblesse et la mi->
lames, Graham, de la cite de Mont- sère des autres. Le talent n’est pas

âmes. 
Jésus nous dit:

réal,
défendeur,

11 est ordonné au defendeur de 
comparaître dans le mois.

Montréal, 4 juin 1920.
(Par ordre)

U. BOUVIER.
Député-greffier de la dite Cour.

Accomplissez 
vos oeuvres comme j’ai accompli 
les miennes. Tout en vous préoccu­
pant il'apporter aux déshérités de

L’infaillibilité

Arthur LALONDE
avocat, procureur, etc

Etude : Forest, Lalonde et Coffin 
Edifie* du Crédit Foncier. Montréal. 

Résidence, téléphone Est 2281.

pontificale

Chemin de fer National 
du Canada

CHANGEMENTS DANS LE SERVI­
CE DES TRAINS, A PARTIR DU 
DIMANCHE, 27 JUIN 1920.

le même dans tous les hommes. Il 
en est qui ont des ailes pour s'élever 
dans les hautes sphères du vrai, du 
beau, du grand. D’autres rampent 
péniblement toute leur vie dans îles 
vallées bien sombres. Diversement 
doués tes hommes n’arrivent pas 
tous à la même somme de bonheur 
ici-bas: nous trouvons plus de fai­
bles et de miséreux que de forts et j 
d’heureux; et souvent beaucoup se!

... ....... ........ .............. ... , Le Conseil fédéral de TA. C. J. C.
L» fortune les secours dont ils ont ; s’ouvrira le samedi 26 juin, à 2 h. 
besoin, ne perdez pas de vue leur l'après-midi. Un grand nombre 
âme. où peut-être le flambeau delà délégués, venus des quatre coins
foi est-sur le point de s’éteindre, où du pays, assistera aux réunions 
l'amour de Dieu est bien chance- d’etudes. Ce dix-;
l a lie. . VAaleVVe.sl .1 ,. 1 1 A /’i lant ou la haine des riches et 

! capitalistes est florissante.
i IV. ORGANISATION DES 

VUES SOCIALES

des i

dans un état de misere

Ive chemin de fer Nation*! du 
Canada annonce que lors du chan­
gement qui .se fera au service sleji 
trains, le 27 courant, les heures de 
départ et d’arrivée des trains à ia 
gare de la rue Sainte-Catherine Est 
resteront tes mêmes, sauf les excep­
tions suivantes :

Le train 10, qui pari tous les 
jours, sauf le dimanche, pour Que­
bec et les gares intermédiaires, par­
tira à 1 h. 40 p.m. II aura un wa­
gon-buffet-sa Ion.

Le train 16, qui part tous les

trouvent c
imméritée’’. Que faire? Les consi­
dérations dogmatiques vraies pour­
tant et bien fondées dans l'espèce 
sur le caractère indestructible des 
inégalités sociales ne consolera pas 
complètement les pauvres gens. Il 
faut autre chose que des raisons. Il

! II. FAI 1 SAVOIR. Four fou 
lier une oeuvre, disait le père 
try, il ne suffit pas de vouloir, il 
faut encore savoir: alors savoir et 
vouloir, c’est pouvoir. Elles meu­
rent souvent d'obscurité et de con­
tusion. parce qu’elles ne sont pas 
connues.

Dans une instruction à son cler-

fédéral de TA. (
ra par la célébration du cinquan­
tenaire de la proclamation de Fin- 

OEU- faillibilité pontificale. Cette clôture 
solennelle se fera sous la présiden­
ce d’honneur de S, (î. Mgr Bruché­
si, archevêque de Montréal. Les 

(ira- orateurs de la soirée seront MM. les 
abbés Philippe Perrier et Arthur

Tél. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust. 1 ! Place d’Armes. Montréal.

Lamothe, Gadbois, Nantel & Charbonneau,
I AVOCATS
IJ.-C. Lamothe, LL.D, Ç.R., Emilien 
Gadbois, LL.L., J.-Maréchal Nantel, 
B.C.L., J.-P. Charbonneau.__________

ANTOINE LAMOTHE
septième Conseil avocat. Bureaux : chambre 223, 72 
J. C.. se termine- p.st Notre-Dame. Tél. Main 1661. Ré-

---- sidènee, 10 Place St-Louis. Tél. Est
1574.

Jean C. Martineau LL.L.
AVOCAT

71A rue 8*.-Jacques. Main 7620. 
474 rue St-Denis. Est 2275. 

Secrétariat des “Amis du Devoir”
Nous sommes heureux de publier ,---------- ,,

la lettre de S. (,. Mgr l’archevêque li ‘noTIAIIW
de Montréal au président général j CLOUTIER & OSTIGUÏi

faut des oeuvres organisées par ta gé. Mgr du Vmiroux, évêque d’Agen 
charité chrétienne pour lutter con- •,--1 — ■ ■ * - *
tre les misères humaines.

“Des oeuvres, encore des oeuvres 
et toujours des oeuvres”. M. deMun

de l’A. C. J. <’ |'e docteur Georges 
Baril.

Montréal, le 7 juin 1920.

jetait cette formule à tous comme 
Danton commandait l’audace. Ce

et leur prospérité parleront plus t et détaillée avec les idées superfi- pontificale, 
eloquemment que tous les discours eielles. vagues, mais trop faciles à Le Consi 
au coeur des malheureux, acquérir que nous fournit la lectu- G., a cru d

De Ja, la nécessité de créer des re des journaux et des brochures i n ion unuel

jours, sauf le dimanche, pour Her-j soins du pauvre et du travailleur
enfance, maternité, vieillesse, mala­
die. apprentissage, travail, chôma 
ge. logement, nourriture, épargne.

“Il faut venir en aide aux hom­
mes des classes inférieures, atten­
du qu’ils sont, pour la plupart, 
dans une situation d’infortune et de 
misère imméritée,” (Won XIIH.
IH CONFESSIONN ALITE 

LES OEUVRES
DANS

vey Jet. et les gares inrtermédiaires, 
partira à 9 h. 30 a.m. et aura un wa­
gon-buffet salon.

Le train 102, pour Rawdon, tous 
i<?s jours, samedi et diuianche ex­
ceptés, partira à 3 h. 45 pan.

l>e train 118. le dimanche seule­
ment, pour Jolietle, Shawinigau 
Faillis et Jonction Hervoy. partira à 
8 h. 30 a.m. Wagon-buffet-salon.
Arrivée à fa (tare de la rue Soi nie-

Catherine Bal. j Posons d’abord comme principe
Le train 9, tous les jours, dunan-j que nous n’avons jtas une double 

che excepté, de Quebec et gares in-1 conscience et (pie catholiques dans 
termédiaires, arrivera à 4 h. 30 p.'notre vie individuelle, nous dé­
ni. Wagon-buffet-salon. vons également l’être dans notre

Le train 115, tous les jours, de la'vie publique et sociale. Nous n’a- 
Jonotion Her vey et gares interim'- vons nullement le droit de nous di- 
diaires. arrivera à 10 h. 10 p.m. Il viser et de nous consacrer pour 
;!ura un wagon-buffeNsalon. , une moitié aux choses divines et

Pour plus amples détails, s'adres- pour une autre moitié aux choses 
ver aux agents des billets du ohe- profanes. Nous sommes transfor 
min de fer National du Canada, 'niés par la religion. Notre tranxfor-

(Rcc.) jmation doit apparaître dans toutes

lui recommanda ce point, à propos Monsieur le Dr (î. Baril 
des oeuvres sociales: président de l’A. C. J. C.

‘ Il faut, chers Messieurs, ne rien Mon cher ami, 
commencer avant d’avoir étudié à II y aura cinquante ans, le 27 de 
fond te mécanisme des oeuvres que ce mois, que Pie X. aux applaudis- 

t. . .. , ... .vous avez l'intention d’établir. Ne sements du monde catholique, défi-
sont elles qui, par leur multiplicité confondons pas une notion exacte ! nissait le dogme de l’infaillibilité 
eî leur prospérité parleront plus j et détaillée avec les idées superfi- pontificale.

seil fédéral de PA. C. J. 
devoir profiter de sa réu-

„ ----- - — ... .............—........ „elle pour commémorer uni
de propagande. Telles institutions I avènement si important dans Phis-j 
ne réussissent pas, faut d’être assi- toire de l’Eglise, et il n pensé à 
se sur des bases solide, faute d’une organiser une séance solennelle où | 
organiation nettement conçue et ce dogme serait étudié à des points) 
fortement réalisée. A lu science ; de vue différents par quelques élo-1 
théorique, il est indispensable de quents orateurs. L’idée est belle. Je i 
joindre celle que nous donne Pex- ne puis que l’approuver et je vous > 
périence; aussi bien ne chercherez- souhaite plein succès. Rien ne j 
vous pas plus ici la rapidité des ré- m’empêchera, je l’espère, d’être | 
xultats que vous ne l'attendrez de avec vous le 27. 
vos oeuvres de jeunesse. Vous vous Rien cordialement â vous, 
entourerez d’abord de tous les ren- (Signé) PAUL, arch, de Montréal, 
seignçments que peuvent vous four. L’assemblée aura lieu à la salle 
nir ailleurs les oeuvres similaires, 8aint-Sutpice, 349, rue Saint-Denis 
mais vous vous souviendrez qu’il à 8 h. 30 du soir, le dimanche 27

AVOUAT
Immeuble Power, 83 ouest rue Craig. 

Tél. Main 55QR.
Tél. Main 1103. Ré*.. W«tmoant 1369»

Théodule Rhéam, c. r.
AVOCAT

EDIFICE “LA SAUVEGARDE’’
92 Notre-Dame Est, Montréal.

oeuvres qui embrassent toute la 
vie et correspondent a tous les be-

COMPTABLES

DIt. Eet, Msin 3956. Etabli» en 1896.
Div. Ouest. Main 7154.

BEAUDOIN LIMITEE
Achats de créances et collection*

71A RUE ST-JACQUE8 
Membre du service de collection américain. 

Succursale à Québec, fil St-.losepli.

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (CHARTEHEU AC­
COUNTANT), chambres 315-316-317, Edifice 
Montreal Trust, 11 Place d’Armes, Montréal. 
Tél. M. 4912,

COMPTABILITE

Téléphone MAIN 3570
L». A. CARON

COMPTABLE VERIFICATEUR 
LICENCIE

INSTITUT COMPTABLE 
48 rue Notre-Dame Ouest, Montréal.

COURTIERS EN IMMEUBLES
JETTE & i1 ËT coürtlërTTn ülïrneunies

créances.

DOCTEURS

Bureau, Est 7580. Rés. Est 2960.

HOTELS

VICTORIA HOTEL
Québec. H. Fontaine, prop.

Pian américain. Prix $4.00 à $5.00. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $3.50 par jour.

NOTAIRES

Chs. ARCHAMBAULT
NOTAIRE

Nouvelle adresse :
755 MONT-ROYAL EST

Montréal

J.-L ISIDORE DUCHARME
NOTAIRE

Jï^cfesseur Beauchamp et Ducharme) Edifice “La Sauvegadre”, chambre 95 
92 RUE NOTRE-DAME EST

Montréal
Domicile : tél. Lasalle 2300. Tél. Main 3191.

THOMAS DUCHARME
Notaire, Comptable et Commissaire. 

Chambre 209 Edifice de la Banque d’Ep&rgne 
180 ST-JACQUES. Té». Main 774!. 

s*- . eilce ; bureau du soir. Tél. Est 5948. 4«5 uigauchetipre Est.

Dr J. M. E. Prévost
des hApitaux de 

PARIS. LONDRES. NEW-VORK 
Specialist*

Traitement spécial des tnaladies d’Esto- 
inac et de in Peau. Nouveau traitement spé­
cifique des maladies aigues ou chronique» 
des Organes Genito-Uriuaires, des Reins et 
de la Vessie.

Traitements électriques.
460 RUE SAINT 

COIN SHERBROOKE.
Tél. Bell Est (417.

-DENIS
MONTREAL

Reuraa de bureau: t 
de midi à 8 hrs p.m

Dr J.-M.-A. VALOIS,
Maladies des voies urinaires 

40* rue Saint-Denis, Montréal

ERNEST JASMIN
NOTAIRE

t(La Sauvegarde*’ ch. 32.
Tél Main 6291.

HORACE HUPPÉ
NOTAI RR

U* ST JaCQI’KH. MAIN *33».
àUaiaeac*. St-Louis MH.

Dr R. TESSIER
Chevalier de l’Ordre de Léopold II, de 
Belgique, médecin des hôpitaux militai­
res en France, assistant a l’hôpital Co­
chin de Paris. Spécialités : peau et voies 
urinaires. Traitements spéciaux. Aussi à 
l’électricité. — 295 RACHEL, angls Saint- 
Denis. Saint-Louis 8407.

CHIROPODISTE

Maladies des pieds
Une foule de personnes souffrent des 

pieds et en ignorent la cause, alors 
qu’un simple examen par un spécialiste 
suffirait a localiser la source du mai, 
en indiquer le remède et assurer la gué­
rison.

Ijjs pieds plats, les chevilles faibles, 
les arcs tombés, etc., sont guéris radi­
calement par nos supports extra légers, 
faits sur mesure.

Traitement spécial des cors, durillons, 
ongles Incarnés, oignons, verrues, etc.

Consultation gratuite
PEDIC LABORATORY

204 Ste-Cathsrfne Ouest

DENTISTES

PORTRAITISTE 
L. J. A. PELOQUÎN

Pertrafts au paetel et à l’huile : une 
___ spécialité.

B5«, hAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3386. 
Montréal.

PROFESSEURS

Mathématiques, Sciences, Lettres et Lan 
*T1 ,r*nS«i* et en anglais. 

au* ««amena : brevet

RENE SAVOIE, LC. et LE.
Bachelier é» arts et ès-scienees appliqué» 

Professeur au collège Sainte-Marie «t 
. . au collège Loyola

Enseignement individuel à paiement fa
elle le jour et le soir.

,tA Lour* pour dames et messieura. 
i.P . ^Tlornents fournis sur demande 
238 RUE SAINT-DENIS. Tel. Est 6162' 

En f&ee de l'église Saint-Jseqnes

P'ivier Thlbeauit, Edmond Ls Roche, 
sss.-directeur. B.S., directeur.

Institut La Roche, Enrg.
LETTRES ET SCIENCES 

Cours strictement privés le jour et le soir 
Préparation au cours cUaaique et 

aux brevets
195 RUE STE-CATHERINE EST 

Tel. : Bureau. Eet 7496 Rés.. Est 359.

Dr E.-D. Aucoin, B.A., M.A.
Chirurgien-dentiste 

Chef du service médico-dentaire à 
l’Hôpital Ste-Justine

Spécialité : les enfants.
Immeuble Villa Marne, 31fi, rue St- 

Dcnis, angle Emery. Té). Est 9034.
Résidence : 1918, rue St-Denis. Tél. 

Calumet 2180.

Dr Noël Décarie,
Gradué du Forsth, Boston.

Vous promet satisfaction absolue avec ia 
NOVOCAINE qui permet d’extraire les dents 
sans douleur. — 324 Bieury, près Théâtre 
Imperial.

ORTHODONTIE (redressement des dents 
des enmnts), une spécialité. ____ ____

DrNap. Desjardins
DENTISTS

Extraction des dent» sans douleur. 
Spécialités : pont», couronnes et dentiers 
Dentisterie de première qualité à prix très 

modérés.
1768 NOTRE-DAMEaOUEST. ST HENRI 

Angie Bourget, Montreal. Tél. Westmount
1952.

' Le Dr G, H, Ken?

Collège Commercial Elle
3 carré M-Loui», coin St-Denis. Cours indi­
viduels Jour ou soir. Toutes matières com­
merciales. Sténographie par erirrespoodance. 
Télégraphié et administration des gares, 

j Preparation aux examens. TY1. E. 2539.

Leblond de Brumath
259 EST. RUE ONTARIO,

bachelier de l’Université de France et de 
l’Université Laval, officier d’Académie, au­
teur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cours de préparation aux 
examens établi à Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin 7 
avocat ? dentiste ? pharmacien 1

PERCEPTION

L’AGENCE PROVINCIALE
achète, collecte compte» au pourcentage, 
ville ou campagne, tels que billets, salai­
res, loyers, comptes de toutes sortes, 
sans aucun frais d'avocat charger. Hemi- 
ses assurées. — 97 St-Jacques. Main 7Ï2S.

CASAULT ET DENIS
PERCEPTIONS DE TOUS GENRES 

Chèques remis mensuellement à nos clients.
Ste-Catherine Est. Montréal. Tel. E. 7784.294

V*.

DENTISTE
a laiasé In clinique dentaire d* 

l’hôpital St-Lue, 
et recevra eea patienta an

No 157 RUE ST-DENIS
TEL EST 311

e-e'nriMiiTiji... . u-sie». ïlligtLjiui

St-Germaln, Guérin & Raymond
AVOCATS

Tél Main 6144 30 RUE flT-JACQUKfl.
P. SI Germain, LL.L., C.R., !.. Guérin, LL.L., 

B. Panet-Kay moud. LL.L.

(Suite â la 8e page) juin. Entrée libre. Les dames sont
1 invitées.

Tel. Main 2632

Anatole Vanèar

VANIER & VANIER
V? rua Sulnt-Jacquaa.

Le Dr P. E. LALANNE a 
transporté scs bureaux au No 
1077 Sherbrooke Est, coin 
Bordeaux. Est 540.

Dr Moras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heure* de bureau : 9 h. de l’avant- 
midi à 9 h. du soir.

DRAPEAU & RACINE
Perceptions de tou» genre*. SPECIALI­
TE : Administrntion de propriétés. Edi­
fice Crédit Foncier. 35 rue Saint-Jacques. 
Main H3I2.

"9“ “S
THE GRAHAM MARCHAND 

AGENCY LIMITED
EDIFICE MONTREAL TRUST

Nous faisons les recouvrements dans tou- 
tes 1rs parties du monde sur bases de com­
missions.

Appelez Main 250fi, et notre représentant 
passera à vos bureaux immédiatement.

REGLEMENTS DE COMPTES

TOUTES DETTES immedintemant réglée*, 
marchands, particulier» ; paiements faeilea, 
tans Intérêts ; informations gratuites. Lé- 
ml*ux. 43 Piece d’Arr»** coin Craig. Selr, 
6NA ?,carier ouest.

607 avenue Atwater.
Angl* St-Jaeaue» Up. 9115.

Tél. Est 1106.

Dr MASSIC0TTE
ChlrnrgUn-DentUt»

700 RUE SAINT-HUBERT 
3 porte* au nord de Sherbrooke 

(Autrefois chez feu le Dr Bourbonnais)

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN

ten«r»l*s d’sutamabils*.
ilnd?-. (F*,poUnc.T/ » 1;.Thân*'’ " re«M7ie.U.« du «y-

, Rectification d** eylind«s F«rd «t Ch«rrol»t 613 M
1493 NOTRE DAME ESTTET.. LAS 3348

BANQUE D’EPARGNE
LA BANQUE D'HPAHüNE DE LA UTK ET DU ÛlSTHlCTDE Mo.YLKEAL. Bureau 

principal, 176 rue balnt-Jacquea et tue* 
curtMlfs * Montréal.

c adKës et miroirs '
La Ole Wlslalner & Fils inc.
Mimulaclurier de cadres, moulures et ml- i 
fiers, importatrur de chromos, gravure», vl- I 
1res convexes et ordinaire».

Vieux radrrs répare», redort* ; miroir» 
résrgentés. Une spécialité 

C.rm, et détail.
58-60 IIOIT. ST-LAURENT 

Hsnofartnr• : T Clark Tél Main 1683 1

Téléphone : E*t 906. 
Consultations t 9 à midi. 1.36 à 5.30. 
Bureau da selr : 7 à 9.

DR. EUGÈNE SEERS
CHIRURGIEN-DENTISTE

422, rue Sainte-Catherine Esl, 
(Angl* Saint-Christophe) Montréal

SERRURIERS __

E. TELLIER,
Serrurier-armurier. 2fi8 Dorchester Est, an­
gle Sh.nt-Dent*. Montréal Réparations de 

i gramophones, serrures, clefs, «rmes à feu, 
limage de s'-ie, affilage de toute» sortes, ré- 

I namtlnns de revsort», gramophones. Prompt 
I travail. Satisfaction garantie.

! DOMINION WELDING M’FG.
jBOUDITRP, COUPURE. BRASURP,

dépurations de toute» pièces : Far, Acier, 
Fonh', Cuivre, Bronze. Aluminium.

RADIATEURS D’AUTOS
Décurbnnisation de moteur» d'automobile»

. ût>4 ST-TLIOTHEP
Téi. Est 44*6.

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estimpis en Caoutchouc
t \ roi s m-.Niu s

1. Dm & CD
39 NOTRE-DAME EST T«l M. 4671.

o;Iiaaaft*
NOS DENTS SONT

hdles, très bonne# et garanti**
30 SALONS DENTAIRES

absolument privé* •( d’un* propret* parfai­
te. — Denliat»* diplômé* seulement pai 
d’étudiant*.

L’INSTITUT DENTAIRE FRA\( O-
AMERtCAIN. lit BT DENIA

I
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Page du foyer
La voyageuse dans la lune

Cest une grande voyageuse devant le 
Seigneur. En petits chars, en gros chars et 
par bateau et dans la lune, elle voyage inces­
samment. L'automne, l'hiver et le printemps, 
elle voyage pour le culte de son art, l'été, pour 
se récréer. Mais Dieu l'a douée d’une nature 
exceptionnelle : elle voyage sans souci, superbe 
d'indifférence, indépendante de l'heure, du 
temps et des contretemps, ne daignant jamais 
se hâter, s’en allant au petit bonheur, à tout 
hasard, et prenant le train s’il l'attend tou­
jours, et revenant aussi paisiblement, et en 
riant s'il n'est plus là !

Deux fois sur six, avec cette nature là, 
quand elle veut retourner de Montréal à sa 
petite ville, ou partir de sa petite ville pour 
Montréal, elle manque son coup : un matin, 
c'est le vent qui s’en mêle et emporte son cha­
peau juste comme elle allait attrapper le marche­
pied; elle tient à son chapeau, elle court après, 
et c'est à peu près l’histoire des deux lièvres 
qtfon ne peut pas courir à la fois, elle en perd 
un . le train. Mais un train de perdu, un 
de retrouvé. C’est p'us de frais, mais qu'im­
porte. On peut s’évader de Sorel par Berthier 
un peu plus tard; et de Montréal, si on man­
que le train, n’y a-t-il pas le bateau? Pour­
quoi de grâce, se faire du mauvais sang? On 
s'en garde bien, et en tous lieux, et à toute heure, 
pour se dédommager on excursionne au moins 
dans la lune. Qui nous révélera tous les rêves 
germes dans son cerveau chimérique? toutes 
les fantaisie ; de sa fine imagination ? tordes 
les notes quelle se chante, en elle-même, dans 
ses voyages ?

En petits chars, le conducteur à qui elle 
a tendu l’autre jour une correspondance au 
coin d’une rue où il ne passait pas de tram, 
n’a pas pu s'empêcher de sourire à son air in­
génu et à l’innocence de son geste : elle avait 
eu affaire un peu plus loin, et avait négligé, 
sans penser à mal, de retourner prendre le tram 
au bon endroit. Ce n’était rien. Elle en a 
fait d’autres meilleures qui sont oubliées. En 
voyageant tellement qui n’en ferait pas autant ? 
Dix fois sur semaine en tram, et quatre fois 
en chemin de fer. Et ce n'est pas elle qui fati­
gue le téléphone pour savoir l’heure exacte des 
trains, ce n'est pas elle qui se morfond afin de 
n’être pas en retard : elle ne mange jamais 
vile, allez et Monseigneur et le roi l’atten­
draient, qu'elle n'en mastiquerait pas moins 
soigneusement ses aliments. Bonne enfant, 
elle va le front dans les nuages, toujours sans 
s'abaisser à lire es indications qui sont sur

les billets et dans les gares, ou à demander s 
le icagon où elle s'installe est le bon. A Dieu 
va, elle et son rêve.

L’année finie, elle s'en retournait enfin 
chez elle, chargée de grâces et de pa]uets : un 
sac à chapeau — une jeune fille a toujours 
besoin de chapeaux, — son porte-musique lourd 
de copies, son violon, — le plus cher de ses 
amis ! — Cette fois elle s’en allait par bateau. 
Quel voyage idéal à cette époque ! De la mé­
tropole à Sorel, ce n’est qu’une agréable pro­
menade. Il a fait chaud. Le crépuscule 
s'attarde. On voit se coucher le soleil qui se 
couche avec éclat. On se rafraîchit, on se re­
pose, on est ravi, c’est merveilleux ! Notre 
voyageuse, quoique dans ces sentiments, ne 
partit tout ae même pas d’avance. .

Au quai, il y avait le Québec et le Montréal 
qui fumaient Elle aime mieux le Montréal. 
Elle y embarque, jette ses paquets sur une chaise 
du hall comme on tire la passerelle. Le bateau 
part. Elle l’a échappé belle ! Elle respire, 
se félicite. Sa bonne étoile est toujours là

Elle y était et pour tout de bon. La voya­
geuse dans la lune ira plus loin qu’elle ne le 
veut. Elle va prendre son billet : ahurisse­
ment, étonnement, décourag ment, rassemble­
ment, et à la fin rire intérieur, car il faut tou- 
ours rire de soi avant que les autres en rient . 

Le Montréal portait des pèlerins et s'en allait 
tout droit, sans arrêter, jusqu’à Québec.

Quelle solution? Capitaine et assistants 
se concertent. Mais non, pour une aussi peti­
te personne, on ne dérange pas un si gros ba­
teau. Mademoiselle, bon gré, mal gré fera 
le pèlerinage !

Elle ne s’est ni tirée aux cheveux, ni jetée 
à l’eau, elle n’a pas fait de scène, et son visage 
un peu bouleversé des premiers moments s'est 
tout à fait rassenéré, quand elle a refermée la 
porte de la cabine où on l’installait. En siî- 
reté, elle et ses paquets, il paraît qtt’elle a ri 
de tout son cœur, et elle en rit encore.

C’était drôle, avouez que c'était drôle. Ce 
n’était guère inquiétant. A Sorel, ses pa­
rents qui disaient : elle a encore manqué son 
bateau, probablement au moment où elle pas­
sait au large du fleuve devant ia ville, et saluait, 
déjà consolée de son impuissance et de son aven­
ture... A Québec, elle irait voir des parents. 
Puis, le plus amusant, c’était encore la tête 
des amis quand ils apprendraient cela !

Ils l'ont appris. Ceux qui ne l’ont pas 
appris vont rapprendre aujourd'hui et la re­
connaître ., Il n’y en a qu’une pour voyager 
de la sorte, et c'est elle !

Michelle Le Normand.

COEUR DE VEAU AUX CAROTTES
Lardez avec du lard gras, faites 

revenir dans 1« beurre chaud, ajou 
tez bouillon, carottes, oignons, sa­
lez, couvrez et laissez cuire jusqu’à 
ce que le coeur soit bien tendre ; 
retournez pendant la cuisson.

OEUFS DONNE FEMME
Poser sur un plat beurré il croû­

tons de pain peu grillées; étaler des­
sus des champignons coupés fins et 
sautés au beurre, casser 8 oeufs sur 
le champignons. Mettre au four.
OMELETTE A LA MIE DE PAIN

Pour six personnes, prenez une 
grosse poignée de miejfe pain, six 
cuillerées à dessert de crème, six 
oeufs et une bonne pincée de sel. 
Faites tremper la mie de pain avec 
la crème ; lorsque celle-ci est ab­
sorbée par le pain, mettez sel et 
oeufs ; puis battez vivement et lais­
sez cuire.

Conseils pratiques
POUR LA VIANDE

Si vous vouiez donner à vos vian 
des une saveur particulière, humee- 
tez-les avec du vinaigre, d’ail. Fai­
tes entrer dans les pores de la vian 
de autant de vinaigre que la viande 
voudra en absorber. Puis, brossez 
dessus de l’huile d’olive. On peut 
taire soi-même le vinaigre d’ail. 
Mettez dans une bouteille d'une 
pinte, une petite gousse d’ail. Rem­
plissez la bouteille de vinaigre. 
Après dix jours le tout est prêt à 
servir.

UNE NOUVELLE ‘GARNITURE 
POUR PL AT DE VI AND F 

FROIDE
Roulez serré de grandes feuilles 

de laitue et mettez-les ainsi sur la

glace. Quand vous êtes prêt à servir 
vptre viande, coupez le rouleau eu ! 
petits bouts d’un demi pouce de ^ 
long, et vous aurez de jolies roset-j 
tes vertes à placer nu goût autour 
des viandes froide* ou sur le des-i

GLACE AI CHOCOLAT, NOUVEAU 
GENRE

Mettre une demi tnsse de sucre 
en poudre pour six cuillerées à ta 
ble de cacao, trois gouttes d’huile 
d’olive, une pincée de sel et le 
quart d’une cuillerée à thé de va­
nille. Ajoutez juste assez d’eau 
bouillante pour faire une pâte qui 
s’étendra bien sur le gâteau. Es­
sayez ce procédé et vous vous en 
trouverez bien.

X,a bonne 
cuisine

POTAGE SANTE
Hachez ensemble de roseilie, 

deux laitues, du cerfeuil et quel­
ques poireaux. Passez le tout au 
beurre sur feu très doux, mouillez 
avec du bouillon, salez et poivrez. 
Laissez bouillir environ une demi- 
heure, et au moment de servir ajou­
tez du bon beurre frais ; faites une 
liaison de jaunes d’oeufs et vous 
versez sur des tranches de pain très 
minces ou de petits croûtons.

QUINZE NOUVELLES 
BIENHEUREUSES

Après avoir béatifié les seize Car­
mélites de Compiègne et en atten 
dant sans doute de rendre pareils 
honneurs aux trente-deux religieu­
ses d’Orange et aux quatorze prêtres 
de Laval, l’Eglise proclame aujour­
d’hui bienheureuses quatre Filles de 
la Charité d’Arras, guillotinées à 
Cambrai le 26 juin 1794, et onze Ur- 
suiines de Valenciennes, guillotinées 
les 17 et 23 octobre de la même an­
née. Que l’intercession de ces mar­
tyres qui clôturent la série des fêtes 
commencées le 9 mai vaille de nom­
breuses bénédictions à la France et 
nous évite le retour des convulsions 
dont ces nouvelles bienheureuses 
furent les innocentes victimes.

LES FILLES DE LA CHARITE 
D’ARRAS

En 1789, il y avait à Arras sept 
Filles de la Charité dont lu supé­
rieure, femme aussi énergique que 
bonne, était Soeur Madeleine Fon­
taine. Après la suppression des Or­
dres religieux (1792), les Soeurs se 
“sécularisèrent" et continuèrent à 
soigner les malades et à pratiquer 
en secret la règle et les vertus reli­
gieuses. Elles refusèrent de prêter 
le serment dit de “liberté-égalité”, 
voté le 14 août 1792, et malgré cela 
ne furent pas inquiétées jusqu’à Inr- 
rivée à Arras d’une brute sangui­
naire, l’ignoble défroqué L^bon, et 
de lu mégère, sa compagne, qu’on 
appelait “Mirnie”. Lebon est un des 
monstres les plus hideux de la Ré­
volution, digne émule de son com­
patriote Robespierre, de Fouquier- 
Tinville, de Marat, de Carrier.

Soeur Madeleine ne garda que 
trois religieuses avec elle, car elle 
en fit passer deux en Pologne et la 
dernière rentra dans sa famille.

Le 3 février 1794, un révolution­
naire nommé André Mury était nom 
nié directeur de la Maison de la 
Charité, ridiculement débaptisée et 
appelée “Maison de l’Humanité !” Le 
15 février, il fit arrêter ces quatre 
saintes femmes pour refus de prêter 
serment.

Leur première prison fut l’ancien­
ne abbatiale de Suint-Yaast; de là, 
elles furent transférées à la Provi­
dence où le régime était beaucoup 
plus dur. On y voit Soeur Madelei­
ne ranimant le courage des autres 
prisonnières, entre autres d’une mè­
re de famille incarcérée avec ses 
quatre fillettes, dont l’aînée avait 
douze ans!
Après sept semaines de détention, 

les quatre Filles de la Charité sont 
interrogées sur la prétendue décou­
verte, faite dans leur ancienne mai­
son, de journaux contre-révolution­
naires. Cette fois, leur situation de­
vint critique, car elles furent trans­
férées le 5 avril à la prison des Bau­
dets, antichambre habituelle de l'é­
chafaud. Cependant, chose rare, 
elles y séjournent lieux mois et 
demi.

Sur ces entrefaites, le sinistre Le­
bon se transporte à Cambrai et fait 
donner l’ordre d’envoyer en cette 
ville “les quatre ci-devant Filles de 
la Charité’. Les voici donc emme­
nées de nuit sur une charrette avec 
un fermier, Joseph Payen, “aristo­
crate pourri”, chez qui on a trouvé 
une soutane, et qui payera de sa vie 
un pareil “crime”.

Les adieux échangés avec les au­
tres prisonnières sont touchants. A 
toutes, Soeur Madeleine déclare avec 
une force surnaturelle qu’elle et scs 
trois compagnes seront Ips dernié 
res victimes de la guillotine à Cam­
brai. Elle le répète encore à des 
malheureux rencontrés en cours de 
route et aussi, lors de l’arrivée à 
Cambrai, à des prisonniers qui re­
gardent. entassés aux fenêtres, les 
nouvelles victimes. En passant près 
de la guillotine, toujours dressée, les 
saintes femmes ne furent pas émues, 
car elles savaient quel sort les at­
tendait et pour qui elles allaient 
donner leur vie.

Le jour même de leur arrivée, elles

comparurent devant le tribunal, 
composé d’êtres inhumains. Elles 
furent interrogées sur les papiers, 
mais le chef d’accusation était assez 
faible; sur le serment, en échange 
duquel on leur offrit la vie sauve. 
Elles firent simplement cette belle 
réponse :

—Notre conscience nous défend 
de le faire.

Ce refus est bien la principale 
cause de la condamnation qui frap­
pa les quatre religieuses. La Soeur 
Supérieure comme “pieuse contre- 
révolutionnaire”, royaliste, coupable 
d’avoir insulté les commissaires ; 
et les trois autres Soeurs simple­
ment comme complices.

—Deo Grattas ! s’écrièrent-elles 
avec élan.

La sentence était exécutable im­
médiatement. En conséquence, on 
leur coupa aussitôt les cheveux ; 
un huissier nommé André, qui ne 
pouvait réussir à leur faire aban­
donner leur chapelet, crut les ren­
dre ridicules, le pauvre sot, en le 
leur mettant sur la tête comme une 
couronne, et elles furent ainsi con­
duites au dernier supplice. Avant 
de gravir les degrés de la guillotine, 
elles s’agenouillèrent, prièrent quel­
ques instants, s’inclinant probable­
ment, sous l’absolution dernière que 
leur donnait par une lucarne un 
vieux Capucin réfugié dans une Hud­
son voisine, ei s’abandonnèrent au 
bourreau. La Soeur Supérieure vit 
tomber ses trois compagnes, les 
Soeurs Marie Lunel, Thérèse Fantou 
et Jeanne Gérard. Avant de mourir 
à son tour, elle s’écria au milieu 
d’un silence profond:

—Chrétiens, écoutez-moi. Nous 
sommes les dernières victimes. De­
main la persécution aura cessé, l’é­
chafaud sera détruit et les autels de 
Jésus se relèveront glorieux.

Puis cette humble et forte femme 
île soixante et onze ans alla rejoin 
dre ses compagnes près du trône de 
Dieu.

Le surlendemain 28 juin. Ja fortu­
ne de Lebon commença à décliner. 
Bientôt il était emprisonné, et. 
après plus, d’un an de détention, il 
aliü, comme plusieurs autres pour* 
voyeurs de la guillotine, “éternuer 
dans le son”. C’était bien son tour...

Les restes des quatre martyres 
furent jetés dans la chaux vive et 
enterrés au cimetière de Saint-Gérv, 
ou se trouve aujourd’hui la sépultu­
re des Filles de la Charité.

LES ONZE URSULINKS DE 
VALENCIENNES

Le couvent des Ursulines de Va­
lenciennes était très florissant au 
début de la Révolution. Trente-deux 
religieuses composaient la eommu 
naute. A leur tète était là Mère 
Marie-Clotilde Paillot, personne très 
douce, à la parole persuasive. Elle 
déclara en 1790 aux officiers muni­
cipaux, en son nom et au nom de 
ses compagnes: “vouloir vivre et 
mourir dans l’état et la maison 
quelles ont choisis”.

En 1792, obligées d’évacuer leur 
couvent et privée* du droit d'en­
seigner, les Ur.suiiime* me réfugiè- 
roiit chez leurs Soeurs de Mon», en 
Belgique, et y passèrent quatorze 
mois.

A celte époque, le* troupes répu-i 
blicames se battaient contre les Au-1 
trichiens, et Dimiomriez remportait; 
ia victoire de Jcmanajpes. Mous fut 
pillé malgré les protestations de 
1 illustre général et le couvent des 
Ursulines dépouillé de tout, même 
des vases sacrés. En mars 1793, les, 
Autrichiens reprenaient Mons et 
amélioraient leurs positions. Les 
Ursulines. qui n’avaient fui en Bel­
gique que pour sauvegarder leur 
vocation religieuse, se hâtèrent de 
P repairer leur retour à Valencien­
nes, qui s’effectua en novembre sui­
vant, afors que la ville était gouver­
née par une “junte” focale, sous le 
contrôle autrichien.

La victoire de Fleurus remportée 
par les troupes françaises faisait 
présager la capitulation de Mons et 
celte de Valencien,ne*. Pendant les 
négociations, les Autrichien* es­
sayèrent d’obtenir des conditions 
douces pour tes prêtres, religieux 
et religieuses, mais ils échouèrent. 
Le 1er septembre, l’iarmée française 
rentrait à Valem nn.es, ef tout aus­
sitôt la terreur s’y installait avec 
Jean-Baptiste Lacoste. Cependant, 
à cette date, Robespierre était déjà 
tombé et le reste du pays commen­
çait à jouir d'un renouveau de paix 
intérieure.

l>e jour même de rentrée des 
Français, un commissaire se ren­
dit chez les Ursulines et leur don­
ne vingt-quatre heures pour éva­
cuer la maison. Mère Clotilda en 
décida le plus, grand nombre à 
fuir; neuf refusèrent de se séparer 
de leur Supérieure; quatre autres, 
arrêtées, furent ramenée* au eou- 
vent devenu leur prison. Ia- total 
des .religieuses incarcérées s’éleva j 
à vingt-deux: la Mère Supérieure1 
en força une à s’évader; onze de ' 
valent inscrire leurs noms par le 
martyre dans les fastes de l'Ordre; 
c’étaient, outre Mère Olotllde, les 
’Mères Nathalie Vanot. Laurent inc [ 
Prin, Ursule Boutk, Miarie-iLouisr'

Nfoubliez pas que demain est 
le dernier samedi, cet été, 
que nos magasins sont 
ouverts. Il y a de gran­
des économies à faire 
aux nombreux sol­
des et ventes, 
demain, chez

Limited

Ducret, Augustine Déjardin. Anne- 
Miarie Erraux, Françoise Lacroix. 
Joséphine et Scholastique 1 A-roux 
et Soeur Corduie Barré.

‘Le 15 octobre, ces onze religieu­
se* se trouvaient réunies dans la 
prison commune; elles se réjouis­
saient de la mort prochaine et .vou­
laient «euInnént "être prêtes à don 
tier leur vie pour Jésus-Christ”. 
Avec elles il y avait des prêtres, ce 
qui leur permit de se confesser.

Ce surlenxkmmin 17 octobre, cinq 
religieuses comparurent devant le 
tribunal. Comme on demandait à 
l’une d’elles pourquoi elle était re­
venue de Mons a Valenciennes, elle 
déclara :

-iPour pouvoir enseigner la reli­
gion catholique, -apostolique et ro­
maine.

—Nous n’avons point d’autres 
vues, ajouta une de ses compa­
gnies,

lie» cinq Ursulines furent con 
damnées à mort ainsi que trois 
prêtres. En rentrant à la prison, 
elles retrouvèrent les autres Soeurs, 
et toutes, agenouillées devant un 
p Mit crucifix, s’unirent imix priè­
re» des agonisants, récitées par 
Mère Nathalie.

Quand sonna l’heure des adieux, 
cette religieuse prit la parole au 
nom des quatre -autres victimes, de­
mandant pardon à Mère Olotilde et 
à ses Soeurs, puis le petit groupe 
s’en alla bravement à La mort, en 
récitant successivement le Miserere. 
et les litanies, puis en chaulant le 
Magnificat.

(Le 23 octobre, k- second groupe 
comparut à so utour devant le tri- 
tluiMu. Mère f jlotilde essaya .de .vau 
ver ses filles, mats ne chercha point 
a se dérober. 'toutes les six fu 
rent condamnées à mort, et avec 
elles quatre prêtres. L',admirable 
Supérieure fit alors cette bette dc- 
oilanat'ion :•

- -Je sais que je dois mourir par­
ce que j'-ai été fidèle a mon devoir. 
Mais je ne meurs pas pour la Répu­
blique, je meurs pour la foi et la 
religion catholique, apostolique et 
romaine, que j’-ai enseignée, -parce 
que c’est pour eda que mon Institut 
a été tonde.

Parole* sublime* qui montrent 
hi en qu’en perdant la vie les Ur- 
sulines de Valenciennes furent 

‘bien, elles aussi, des maiivres dans 
toute l'acception du terme.

iLe* six nouvelles victimes se 
montrèrent, .aussi courageuses que

mière au couperet fatal.
Les onze fûtes de sainte Ursule 

furent inhumées, perdues parmi 
beaucoup d’autres morts, au cime­
tière Saint-.Roch.

(Le Pèlerin).

LIVRES
Lisez pendant vos vacances les 

j livres de Michelle Le Normand : 
| intour de la maison, cinquante- 
; cinq sous franco. Couleur du temps. 
quatre-vingts sous franco. En vente 

| au Devoir, à VActiou française et 
. dans toute bonne librairie.

Complets en Palm 
Beach

Envoyez nettoyer vos 
complets en P a 1 ni 
Hetich par procédé 
scientifique à la Toi­
let Laundries. Faites 
de même pour vos pan- 
1 h Ions de flanelle. Les 
meilleurs résu liais 
vous sont garantis.

Toilet Laundries
Limited

Tel. Up, 7640
“Noun (•Itfitottfl A voir* eoiiTonavirg”

premières: elles rendi-ik« cinq
rent au supplice en psalmodiant le 
7V Drum, le Vend Creator et les 
litanie* de la Sainte Vierge. S Mère 
•Olotilde revint l'honneur de don­
ner l’exemple en s’offrant la pre-

IRON
TER NIXATE

«(•croit lu force (te» irerunnnei. éptiiic'c», 
nerveuses et délirutrn, <( relu en deus 
semaine» en hier) de* cas. Il est employ* 
et fortement recommande per d'amlens 
sénateurs et membre» dn Congres des 
F,tat»-t’nt». des médecin» bien connus et 
d'anciens fonctionnaire» de l'hygiène pu- 
bllipte. Consulter votre docteur ou votre 
pharmacien IA -dessus.

LES GAZ DE L’ESTOMAC
SONT DANGEREUX

On reremmandt l'usage quotidian d* la ma­
gnésie pour venir à boat de l'indl»po»i 
lion cauaée par la fermentation des ali­
ment» et l'Indigestion acid»

les gaz et les vents dan» l'estomac ac- 
Compogués de celle sensation de trop-plein 
et de gonflement apres qu’on n mange, sont 
la preuve presque certaine de 1» presence 
•l'une trop grande quantité d'acide hydro- 
chlorique dans l'estomac, créant ce (jne l’on 
nomme une "Indigestion aride”.

I.es estomacs acide» sont dangereux par­
ce que trop d’acide Irrite la muqueuse de. 
il en te de restomar, conduit souvent k la 
gastrite accompagner de graves ulcéré» sto­
macaux. I.o nourriture fermenle et surit, 
formant le» gaz Incommodants qui dilatent 
! estomac et entravent les fonctions nor 
mules des organes vitaux situe» è l'Intérieur 
du corps, et affectent souvent le coeur.

("est le pire genre de folle que île né­
gliger un a usai sérieux état, ou de le soi­
gner avec les adjuvants ordinaires de la 
digestion qui ne neutralisent en rien l'acl- 
dite de l'estomac. Au lieu de cela procurez 
vous de n'importe quel droguiste quelque* 
onces de Magnésie Kismurée et prener.-en 
une cuillerée A thé dan* le quart d'un verre 
d’eau de suite apres avoir mange. Cela 
chassera les gar et le* vents. aln*i que la 
ballonnement du corps, adoucit l'estomac, 
neutralise l'exeAs d'aride, et empAcbe sa 
formation, de sort- qu’il n'y a ni aigreur 
ni douleur M Magnésie li Is murer (sous for­
me de poudre ou de comprime Jamais 
sous celle de liquide ou de lait' est Inof­
fensive pour l'estomac, peu dispendieuse A 
l>r mil r, et c'rsl la forme la meilleure d* 
magnésie pour s'en servir pour l'estomac. 
Mlle est employee par ries milliers de per­
sonne» qui prennent avec plals r leurs re­
pas sans plus craindre l’Indigestion.

( Annoncet
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(Suite)
Très bien. Gaïta! C’est ainsi 

que doivent penser des catholiques. 
\près cela, il ne leur est pas défen­
du de chercher les raisons qui ont 
motivé cette interdiction, lesquelles 
raisons ne sont que trop justifiées 
par les résultats que donne cette 
néfaste institution.

Mme Blenne redressa la tête d'un 
petit air combatif. Elle était très 
mse. très fraîche aujourd'hui, et 
semblait une toute jeune femme 
avec sa robe blanche et sa charlot­
te de tulle garnie de petites roses.

Mais cependant, il y a des si­
tuations intolérables!. Vous ré­
duisez ainsi de pauvres èlres à un 
malheur indéfini, vous leur refusez

le droit de chercher ailleurs le 
bonheur.. .

Une sorte de sourire, d’une amer­
tume indéfinie, vint aux lèvres de 
Gildas.

Le bonheur est bien probléma­
tique sur cette terre. Madame, et 
toujours éphémère! Nous autres, 
chrétiens, faisons passer avant lui 
le devoir.

w

—Et votre vie s'écoule dans la
souffrance!

—Croyez-vous, Madame, que les 
autres ne souffrent pas. et davan­
tage encore, parce que sans espé­
rance et sans 1rs consolations de la 
foi?

Mme Blenne secoua la tête.
Vous êtes trop rigide, je per­

siste a vous le répéter, Monsieur!

Il faut marcher avec votre siècle...
Jamais dans ce qu’il a de mau­

vais, Madame!
Vous êtes inconvcrtissable! dit- 

elle avec un petit geste de décou­
ragement. Et vous rendrez votre 
pupille semblable à vous. . Ainsi, 
Mademoiscle, vous n'accepteriez 
jamais d'épouser un divorcé, même 
si vous l'aimiez?

Quelle question, dis-je en ou­
vrant de grands yeux. Ce serait 
une faute très grave, n’est-ei pus. 
mon cousin?

Excessivement grave, dit-il 
d'un ton bref. Gaïta n’a même pas à 
envisager une pijreillc perspective, 
Madame, njnuta-l-il en s'adressant 
à Mme Blenne. A une jeune fille 
chrétienne comme elle, il ne sera 
pas fait de demande de ce genre.

Il y avait dans l'accent de mon 
tuteur quelque chose de particu­
lier. que je ne pus définir, mais je 
vis Mme Blenne rougir légèrement, 
ei changer de conversation,

Je pris prétexte, les jours sui­
vants. de ma récente indisposition 
pour m'abstenir de me Joindre aux 
promeneurs. Mme Blenne me dé­
plaisait de plus en plus; M. Dar- 
blon v montrait trop empressé 
près de moi. ce qui amenait un pii 
sur le front de mon tuteur et une 
lueur d’irritation contenue dans

son regard. Fuis j'étais réellement 
lusse, sans entrain. Il me semblait 
que j'avais tout à coup vieilli; que 
l’enfantine et insouciante Gaïta 
avait fait place à une jeune fille sé­
rieuse et réfléchie, qui commençait 
à considérer la vie d’un oeil médi­
tatif. avec une sorte d'effroi.

Mme de Floôllec se montrait très 
tendre, et m'entourait de soins ma­
ternels. Parfois, dans son regard, 
je remarquais une expression de 
tristesse et de regret dont je ne 
m'expliquais pas la raison.

Au bout de dix jours, res dames 
parlèrent de départ. Gildas annon­
ça alors cju’il accompagnerait sa 
mère à Paris, pour, de là. faire un 
voyage en Allemagne.

Cette dérision inopinée parut 
étonner tout le monde, sauf Mme 
de Plocllee. Quant à moi, elle me 
bouleversa. Cornent, ces étrangers 
m’avaient empêchée de jouir de la 
société de mon cousin, et mainte- 
nant je ne pourrais même pas me 
rattraper un peu pendant la fin des 
vacances!

Je m'en allai errer, ce matin-là, 
le coeur très gros, A travers les lan­
des que fleurissaient les bruyères.

En rentrant, je me croisai avec 
une femme Agée portant In coiffe 
d'Auray. comme Mathurine, a qui 
elle ressemblait, d’ailleurs.

Dans le vestibule. Mme de l’ioël- 
lee. l’air inquiet, conférait à voix 
basse avec In vieille cuisinière, plus 
rechignée que jamais.

Je ne sais ce qui vu arriver ! 
dit-elle en m’apercevant. Le pauvre 
petit Goulven était malade depuis 
plusieurs jours, mais son étal s'est 
subitement aggravé aujourd’hui. Le 
médecin ne conserve plus d’espoir 
de le sauver. Comment la mère va- 
t-elle supporter cela? J’ai peur de 
quelque catastrophe!. Il faut que 
je monte prévenir Gildas.

Il vaudrait bien mieux ne pus 
lui parler de ça! marmotta Mathu- 
rinc II a déjà eu assez d’ennuis 
avec celle femme-là. te pauvre!

Mme de Ploëllec se redressa, 
avec une expression sévère sur son 
doux visage.

Il doit savoir que son fils se 
meurt! dit-eile gravement. Votre 
raneune vous égare parfois. Mal bu­
rine!

La vieille femme ne répliqua 
rien ef s'éloigna, non sans avoir 
glissé vers moi un de ses plus noirs 
coups d’ocil.

Pendant le déjeuner, je remor­
quai que Cdldas faisail effort pour 
dissimuler une évidente préoccu­
pation. Comme nous nous levions 
de table, Jeanne-Marie vint lui 
dire ;

Servan demande A parler A 
Monsieur.

Il sortit en s’excusant près de ses 
hôtes, une affaire pressante l’appe­
lant un dehors.

Je savais que Servait, le vieux co­
cher, avait été envoyé à la petite 
maison de la falaise pour aider 
Kerbénee et Marie-Louise, et ap­
porter des nouvelles. Etait-il donc 
venu annoncer la mort de l'enfant? 
Mme de Ploëllec, que je devinais 
inquiète et nerveuse, s'éloigna un 
Instant du salon. Quand elle rentra, 
voyant les deux dames el M. Dar- 
blon occupé* A discuter sur quel­
que sujet mondain, elle m’appela 
près d'elle et murmura à mon 
oreille:

C’csl fini pour le pauvre pctR 
Goulven! Gildas est allé là-bas. mais 
n ne se montrera pas à elle. Il pa­
rait que, pour le moment, elle est 
écrasée, abrutie littéralement.

Gildas était là-bas! Mai* qui sait 
ce que pouvait lui faire cette fem­
me, dan* un accès de fureur? J'n- 
vais entendu dire que les fous pos­
sédaient, dan* leurs crises, une 
forre extraordinaire. .

Je ne pouvais rester en place. 
Marhinalement, je sortis dan* le 
jardin, ci, sons en avoir presque 
conscience, je me trouvai nu boni 
d’un instant sur le sentier de la fa-

r.

luise,
Bientôt le mur gris apparut à 

mes yeux. Je remarquai du pre­
mier coup d’oeil que la porte était 
entr’ouverte, l.a mort du pauvre in­
nocent avait amené une perturba* 

j tion dans les habitudes des gai** 
' diens de Marie Josèpbe.

Je m'arrêtai un instant hésitan­
te... l’ilia, résolument, Je poussai 

; la porte et entrai.
Quelques plates-bandes bordées 

| de buis, garnies de fleurs, s’éten- 
| liaient devant moi. De-ei, de là, 
quelques ifs taillés . . puis une 

ï churmilJc, au delà de laquelle se 
j distinguait lu maison.

J'eus tout à coup un léger tres­
saillement. Sous la charmille, un 
homme était assis, le front appuyé 
sur sa main.

C'était Gildas.
A quoi pcnsnit-il? Revivait-il les 

j jours douloureux, nu bien ceux de 
! son court bonheur?

Ohl pouvoir le consoler!. . pou- 
; voir écarter de lui la souffrance!

CA sature)

f> Journal fit Imprimé au No M rua 
Snint-Vinccnt. A Montréal, par l'TMPtUME- 
J11E t'OPU^ATllE (A rr»p<»n»ab(ltt* nnilM»! 
Jn» J, llourharrt. «'rant.
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L’IRLANDE LES DRAPIERS

LES HÔTES DES 
MARCHANDS

UN

OCCUPE LE FAUTEUIL PRESI­
DENTIEL ET PRESENTE LA 
SANTE AU ROI.

T

est le meilleur remède con- j 
nu contre l’insolation, les 
éruptions dues à la chaleur, 
l'eczéma, les pieds endolo­
ris, les piqûres et les am­
poules. C’est un aliment de 

la peau.
Les ■déléffués de la Chambre des 

Drapiers d’Angleterre, ont été les 
hôtes, hier soir, à six heures, d’un 
dîner au Queen’s offert par l’asso­
ciation des marchands de Montréal. 
M. J.-N. Dupuis, président de la mai­
son Dupuis et Frère, présidait te 
dîner. Après avoir présenté la san­
té au Roi, il a prononcé 1e discours 
suivant :

“Tout en apprériant pleinement 
l’honneur d’agir en cette circons­
tance au nom de l’association des 
marchands détaillants de merceries, 
je dois avouer ma perplexité eu réa­
lisant que je suis au-dessous de la 
circonstance. C’est mon privilège 
de souhaiter une cordiale bienve­
nue à nos holes, tes drapiers d’An­
gleterre, et aussi à leur cousins 
d’outre quarante - cinquième, nos 
bons voisins. Votre puissante cor­
poration est connue au Canada. 
Nous savons qu’elle a donné de­
puis des siècles, au commerce an­
glais des hommes dont le savoir, 
rintégrité et i’habitude des affai­
res ont matérieJtement aidé au 
maintien de sa suprématie. La 
Chambre de commerce des drapiers 
d’Angleterre a ses institutions, ses 
coutumes et ses traditions éminem­
ment respectables et nous. Cana­
diens, nous sommes honorés de ren­
contrer quelques-uns de ses mem­
bres.

"Vous avez fait une courte visite 
par nos magasins ■dans le but, sans 
doute, d'établir de nouvelles rela­
tions. Nous vous en sommes redeva­
bles. Nous bénéficierons de vos 
conseils et de vos remarques que 
nous attentions. De ipûus fréipientes 
visites ressercraient davantage les 
liens qui nous unissent. Votre cor­
poration, dopais des ans, n’a ja­
mais négligé les avantages de la co­
opération. C’est la base du succès. 
L’Angleterre doit ses succès à la 
coopération et à l’admirabie esprit 
de corps. Votre visite nous rappelé 
cette leçon.

Le commerce anglais, soigneux, sa­
ge, tenace et merveilleusement adop­
té aux besoins du inonde et des ni- 
verses nations formant l’Empire bri 
tannique, a accompagné partout le 
drapeau anglais. Il a fait connaître 
au inonde ce pays géographiquement 
petit, mais si vaste en tous les do­
maines: le Royaume-Uni. Rien ne 
saurait être substitué au commerce, 
à ces activités, à cette intelligence 
des besoins matériels du monde. Des 
corporations comme la vôtre ont fait 
de John Bull le maître du commerce 
et de la finance à tel point qu’au sor 
tir de la guerre Londres est encore 
le centre financier du monde. La ré 
serve de savoir que vous et vos an­
cêtres ont accumulée, est immense, 
de même que votre réserve d’or. Le 
monde doit continuer à aller à Lon­
dres et à transiger avec vos firmes 
dont la tradition est l’honnêteté. Mes­
sieurs, je lève mon verre à la santé 
de l’illustre corporation de la cham­
bre des drapiers de la Grande-Breta­
gne, dont une délégation honore la 
ville d’une mémorable visite.”

Plusieurs autres orateurs ont pris 
la parole. Les délégués se sont ac

d’esprits à saisir ce point 
mental.

Chez tou» \n pharmaciens et 
dans tous les magasins, 50c.

fonda-

miers, l’avertissement : “Ah f la 
presse, s’écriait Pie X. on ne corn, . . i santé commença à s’altérer.orend pas encore son importance, détraqua tellement que
A i les fidèles, ni le clergé ne s en ;,,p nouvais men:t* nas manger une
occupent comme il le faudrait. Les \ 'assiettée de gruau sans en & 
vieillards disent quelquefois que | lenient par la suite. E 
c est tinc oeuvre nouvelle et one ju- un*» Iiputu* arvr&c swxvit dflque ja
dis on sauvait bien les âmes sans 
s’occuper des journaux. C’est bien- 

tutrefoisl autrefois! Mais 
1 pas attention tju’autrefois 

le poison de la mauvaise presse m’é­
tait pas répandu partout et que, par 
conséquent, le contrepoison des 
bons journaux n’était pas nécessai­
re. Il ne s’agit pas d’autrefois; nous 
sommes à aujourd’hui!... En vain, 
vous bâtiriez des églises, vous prê­
cheriez des missions, fonderiez des 
écoles; tontes vos bonnes oeuvres, 
tous vos efforts seraient détruits, si 
vous ne saviez pas manier en même 

ip. 
de fa 
cère

t défensive et offensive 
catholique, loyale, sin-

temps l’arme défensive et of 
presse

LE CALME 
RENAISSANT

LA VILLE DE LONDONDERRY SE
REPREND A VIVRE PRESQUE
NORMALEMENT. — LES PER­
TES DE VIE. — LES BALLES
OUI PLEUVENT. — UN PRIMAT
EN DANGER. — FONCTIONNAI­
RES COMPLICES.
Londonderry, 25. — (S.P.A.) < —

Après une nuit de carnage, la ville 
de Londonderry était plus calme 
hier. On dit que les échauffourées 
ont pris fin pour quelque temps.
Les magasins s’ouvrent et les gens 
circulent dans les rues.

Les militaires ont commencé, 
hier matin, à enlever les sacs de 
sable et les barricades qui encom­
braient les rues. Ils ont également 
chassé les extrémistes qui faisaient 
le carnage dans tes rues. Quelques 
émeutiers ont tiré sur tes soldats, 
hier matin. Ceux-ci ont riposté.
Quatre ou cinq émeutiers ont été 
tués. Le nombre des blessés est 
considérable. v

UNE PLUIE DE DALLES *
Belfast, 25. — (SJP.A.) — On dit 

que la situation était alarmante, à 
Londonderry, mercredi. Quelqu’un 
qui revient de Londonderry a dé­
claré qu’il n’avait pu se rendre dans 
le centre de la ville à cause des 
balles qui pleuvaient de tous les 
côtés. Les passants qui s’aventu­
raient dans les rues 1e faisaient à 
leurs risque.

PRESQUE LA PAIX
Londonderry, 25. — {S.P.A.) —

Depuis midi, il n’y a, pour ainsi 
dire, pas eu un seul coup de feu tiré 
par les unionistes ou les nationalis­
tes qui font la guerre civile depuis 
Une semaine.

Cependant, la vie normale n’a 
pas été reprise et personne n’ose 
reprendre la vie coutumière des af­
faires. Les rues sont désertes, car 
les gens, suivant le conseil du mai­
re, restent chez eux.

A une réunion des magistrats, te 
général Campbell a donné l’assu­
rance aux citoyens que le gouver­
nement enverrait tes troupes suffi­
santes pour protéger les citoyens de 
Londonderry qui se conforment à 
la loi. U a émis une proclamation 
mettant en vigueur le couvre-feu à 
partir de samedi, à 11 heures, jus­
qu’à dimanche matin, à 5 heures.

Pendant l’émeute dix sept per­
sonnes ont été tuées et 29, blessées, 
selon une déclaration officielle de 
la police, faite hier soir. Cinq per­
sonnes ont été tuées et dix, bles­
sées, samedi ; deux furent tuées et 
quatre blessées lundi.

Un petit garçon de dix ans fut 
blessé, aujourd’hui, comme il regar­
dait à une fenêtre.

Ce matin, le corps de Patrick Plnn- 
ket, un voyageur de commerce, a été 
trouvé dans la rue Bishop. Il avait 
été tué immédiatement après avoir 
envoyé un télégramme à sa femme 
disant qu’il était en sûreté. Un coif­
feur du nom de McLaughlin a aussi 
été tué ; il avait déjà été blessé il y a 
deux mois. Une femme du nom de 
Moore a été aussi blessée en regar­
dant dans une fenêtre.

Le pillage fut plus considérable que 
jamais, hier soir. Les pillards unio­
nistes ou nationalistes entraient dans 
les maisons et intimaient aux gens de
partir dans quelques heures. -,,. ,>;„„ ,a <

Un soldat anglais, qui avait fait ^anmiienn^tei Savait faiT i nePré •ond’ co™,uir<? à fajre ,l<i sor 
toute la guerre, en parlant de la scè- ; I«nn« nnr«?lïp 1 journal un journal catholique ane de Londonderry, hier, a dit que cefi‘ ‘"midi les délégués étaient tes vant ,out’ Cest ^ «t au 
jamais en France il n’avait vu quel- hAVeTde la v^ au
i»» « I» Kiitrrc ,ivi- j * Jj JCnneïT™ ",

* Kn t. luariiuait : au fauteil présidentiel,
14 Innn.fn/'V.iw léchevin Dixon, maire suppléant,de tous cotes, et il »s étonnant que >|ui avait ,, ses C(')Ws mm. F. VV. Cook,

UN COUP
DE CHANCEj

D’ECOSSE, EXPRIME L’ESPOIR 
QUE LE TANLAC SOIT BIENTOT 
CONNU EN ECOSSE, CAR IL 
DIT QUE CE MEDICAMENT 
EST MERVEILLEUX.
“Même si j’avais dû venir d Ecos­

se en Amérique, pour n’y trouver 
que le Tan.lac, je ne le regretterais 
pas, car ce merveilleux médicament 
m’a complètement remis sur pied 
et a fait de moi un homme nou­
veau”, a déclaré William Duncan, 
un forgeron domicilié à Rosebank, 
Camp, River Park, Winnipeg.

“Lorsque j’arrivai en ce pays u 
y a environ quatre mois, j’étais un 

, . , ,, . ,. homme malade, presque dans l im-Tache laborieuse, cependant, ta- possibilité de travailler et a peine 
che bien nécessaire. Les papes ne capable de me traîner”, continua 
nous ont-ils pas donné, lus pre- yj Duncan. Il v a environ six ans. 
nu era. 1 averhaaemen» • “Ah f /« i ^ (fUl{. je vivais à Greenock, ma

Mon

je ne pouvais même pas manger
Environ i

les me courbaient au point que je 
me mettais la tète entre les ge­
noux. J’étais très constipé et j’avais 
de terrible maux de tète. Je souf­
frais de cruelles insomnies. Je mai­
gris de trente-quatre livres et je de­
vins si faible que je ne pouvais plus 
lever un marteau. H me fallu! à 
plusieurs reprisés abandonner mon 
travail et chômer pendant des se­
maines. Comme question de fait, 
avant de commencer à prendre du 
Ta nia c, je restais douze mois sans 
travailler. Je dépensai une petite 
fortune en traitements et en médi-

! caments de toutes sortes. Je suis au 
La IProvidence a ses desseins, et regret de dire que rien ne me fit 

elle choisit ses instruments où elle de bien.
veut. Ella a inspiré d’abord à : “C’est dans le train, au cours du 
quelques hommes lia volonté de trajet de Halifax à Winnipeg, que
fonder des journaux catholiques 
et leur a donné le courage de les 
maintenir par le dévouement qui a 
connu des heures héroïques. La 
France a eu un Veuiîlot, l’ATilenia- 
gne im Windthorst, le Canada un 
Tardivel. Chaque pays a compté 
un petit nombre de précurseurs, hé­
ros obscurs ou glorieux, qui se sont 
servi de leur plume comme d’une 
épée dans cette nouvelle croisade 
des temps modernes. Leoir exem­
ple a suscité d’autres dévouements, 
recruté d’autres soldats, et lapreS- 
se catholique est aujourd’hui une 
force qui compte, qui commence à 
faire sentir son influence pour la 
réforme de l’opinion publique, pour 
sa transformation chrétienne.

Chez nous, la presse mauvaise, la 
presse neutre — celle de langue 
française du moins — a pris sur­
tout l’aspect d’une presse politique, 
isolant de l’esprit public l’idée reli­
gieuse sans encore oser l’attaquer 
de front, déf or niant peu à peu tou­
tefois la mentalité si profondément 
chrétienne de notre peuple.

C'est tout d’abord pour réagir 
contre la perversion politique que 
fut fondé te “Devoir”, par un hom
toutes les luttes, suscité tes admi­
rations, soulevé tes haines, et qui 
u toujours marché droit. La droi­
ture de son esprit, la noblesse de 
son caractère, l’amour de sa race, 
la profondeur de sa foi devaient 
l’aunener à pousser la lutte plus à

son

président de la Chambre des drapiers
“ • * M

si peu de vies aient été perdues.
UN AGENT BLESSE

Belfast. 25. (S.P.A.) — Un rapport 
a été reçu ici d’Omagh, disant que 
l’agent de police Michael Horan avait 
été mortellement blessé, aujourd’hui, 
alors qu’il était temporairement en 
devoir à Tipperary,

LES CHEMINOTS
Londres, 25. (S.P.A.) — Les rap­

ports parvenus au ministère irlandais 
aujourd’hui disent que 1e chômage 
forcé des chemins de fer irlandais, à 
cause du refus des cheminots de 
transporter les munitions, les trou­
pes et les agents de police, se répand 
rapidement par tout le pays. Pas un 
seul convoi ne part de Limerick.
ARRETES POUR PORT D’ARMES 

ILLEGAL
Londres, 25 — (S.P.A. — Une 

dépêche envoyée à YEvening News 
dit que, durant tes quatre jours de 
terreur qui ont régné sur la ville, 
deux jeunes gens seulement ont été 
arrêtés pour port d’armes illégal.
La raison est que tes militaires ne 
peuvent protéger ceux qu’ils désar 
ment.
UN PRIMAT D’IRLANDE MENACE 

DE MORT
Dublin, 25 (S.P.A.) —- Le car­

dinal Logue, primat d’Irlande, a dé­
claré au collège Maynooth qu’on 
l’avait menacé de mort. H a ajouté 
qu’il était heureux d’avoir été aver­
ti parce que cela lui donnera te 
temps de ses préparer.
LES FONCTIONNAIRES DU GOU- 

VDR N EM ENT CO MP LICES
Dublin, 25 — (S.P.A.) -- M. Ar 

thur Griffith, vice-président du Sinn 
Fein. a déclaré que les émeutes de 
Londonderry avaient été préparées 
avec la eomplicité des fonctionnai­
res dsi gouvernement. Dublin Castle 
a démenti cette affirmation.

LES PERTES DE VIE
Londonderry. 25 — (S.P.A.) —

A la suite des bagarres de London , .
derrv 1e total des pertes de vie est concours effectif du- • — - • • ----  j pauvre, du prêtée et

associations et des groupes, en uni 
mol de tous les honnêtes gens pour j

Le congrès tire à sa fin : 1,esqucU 11 "T" ba,aiUï subit t?us, '^ tes risques et uae ses forces, c est i
im ingénieur., den OTUeduc, ortlKSSttSS.1' pr<,bU""' d'U ""H 

prnftl<|uemeut terminé leur congre», | e ,emp, nv,t pas encore éloigné i 
nter soir, alors que M. M.-l . la- ()tl |ps cafhcliques ne se rendaient 
son a parte longuement du iatteu pns compte que toutes leurs ocu- 
d’amenée de <lx>ng Island et du sys- vrcs pouvaient s’effondrer d’un 
tème. d’aqueduc de New-York. seul coup si elles n’étaient fortifiées

Un autre ingénieur, M. Rudolf à iPUr hase nar le contrefort d’une 
Hering, a traité de la, contamina-1 opinion publique saine et juste, pé- 
tion de certains puits artésiens en nétrée de l’esprit chrétien. On com-

de la Grande-Bretagne, Charles Mar- 
cil, Mlle F. W. (look, de Boston, MM. 
Hall, J. O. Gareau, Lancaster. Lang­
ley, J. N. Dupuis, te capitaine Ed­
wards H. Boardman et Wm. Curtis, 
René Ruuset, secrétaire municipal et 
organisateur du banquet.

Parmi tes autres Montréalais pré­
sents, on remarquait les échevins 
Georges Vandelac, Louis Ru bons t ci n, 
A. A. DesRoches, Carmel, Elle, Sans- 
regret, le colonel F. M. Gaudet, M. P. 
Fennell, secrétaire de la Commission 
du havre, J. A, Beaudry et Armand 
Dupuis.

Le comité de réception se compo­
sait de M. J. N. Dupuis, président, et 
de MM. C S. Cane, J. A. Chartrand, 
J. D. Cheaney. S. J. Duval, Armand 
Dupuis, Jos. Filialrault, J. O. Gareau, 
F. Johnson, George Hamilton, H. G. 
Munro, J. Carruthers, L. Hunt, Théo. 
Morgan et G. J. A. Fillon.

A la fin du banquet, léchevin 
Dixon a présenté la santé du Roi et 
du président des Etats-Unis.

Dans la matinée, les délégués ont 
visité le port à bord du “Sir Hugh Al­
lan”. On y a servi des rafraîchisse­
ments. Il a démarré du quai Yieto-1 
ria pour se rendre jusqu à la cale- 
sèche. Vers (juafVe, des automobiles 
mises à la disposition des visiteurs 
tes ont conduits dans les principaux 
magasins de la ville.

jotu d’hui, avec une valeur morale, 
une maîtrise intellectuelle, qui 
s'imposent.

(Et aujourd’hui te “Devoir” rend 
un autre service en faisant l'édu­
cation du peuple par sa campagne 
de propagande de presse catholi­
que. Ives témoignages qui lui vien­
nent de partout sont extrêmement 
intéressants. Ils mon trent que dans 
toutes .les classes sociales, dans tous 
tes coins du pays, son travail de I 
défense religieuse et nationale est 
apprécié et atpprouvé, et tes actes I 
appuient tes paroles, les "souserlp-1 
lions arrivent abondantes et géné­
reuses, tes dévouements se multi­
plie uL

ILe groupe franco-canadien de ; 
l’Ouest a lui aussi le devoir de re­
connaissance et de justice d’appuy- 
er cette propagande. Nous som­
mes sûr qu’il s’en acquittera selon 
ses moyens, dans l’excellent esprit 
de solidarité qu’il a toujours mon-1 
tré pour l'avancement de la cause 
franco-catholique au Canada.

cuff rent comme j’ai souffert lisent 
•les lignes qui précèdent et prennent 
du Tanlae. Je suis convaincu que 
ce remède sans pareil leur fera au­
tant de bien qu’il «m’en a fait à moi- 
même.”

Le Tanlaç est maintenant en 
vente à Montréal dans tes pharfna 
cies du Dr Leduc : dans tes phar­
macies de MM. Quenneville. Gué­
rin et Rélanger, et dans tes phar­
macies Jassbvs ; à Verdun, chez 
M. Henri-P. Fabien, nharmacien ; 
à Lachine, chez M. Henri Le Cava­
lier, pharmacien, et à Longueuil, 
chez M. J.-A. Fluot, sous la direc­
tion personnelle d’un représentant 
spécial du Tanlae. fann.)

A.-F. AUOLAllR, O.M.I.

Pacifique Canadien
Des trains additionnels circu­

leront entre
MONTREAL et LABELLE, 
MONTREAL et STAYNER- 

VILLE,
MONTREAL et STE-THERE- 

SE,
à partir du dimanche, 27 juin.

Pour plus amples informa­
tions s’adresser à Tafient des 
billets.

L’oeuvre qui “ accote ” 
toutes les autres

Du Patriote de l’Ouest, Prince- 
Albert. Saskatchewan :

La campagne de propagande et 
de souscriptions que poursuit, de­
puis quelque temps, avec un succès 
marqué et croissant, te grand jour­
nal catholique de Montréal, le De­
voir. offre un intérêt de première 
importance.

Faire pénétrer dans le peuple 
l’idée que 1c journal catholique 
possède un droit, encore insuffi­
samment reconnu, à l’appui et au 

riche et du
de lî: Une femme du nom de MiHs ! Pauvre, du prêtée et du Inique, des 
a été tuée, hier soir.

-*■

WM®.

j’en ten dis «pour la première fois 
parler du Tanlae. Je racontais mes 
souffraTiees à «une dame qui mie re­
commanda te Tanlae avec tant ale 
chaleur, tant d'enthousiasme que 
rendu à Montréal, je «profitai «d’un 
arrêt «du train pour me rendre à une 
pharmacie et me procurer une bou­
teille de ce «médicament dont on di­
sait tant «de bien et avec une teille 
convictiqn. Cette pemière bouteille 
me prtzeura un tel soulagement que 
je ccmtinuai à en prendre. J’en ai 
pris maintenant cinq bouteilles et 
mes amis d’autrefois ne me recon­
naîtraient que bien difficilement. 
J’ai un véritable appétit de loup 
et la digestion ne me cause plus te 
moindre ennui. Je ne sais plus ce 
(tue c’est que d’avoir des douleurs à 
l'estomac après mes repas. Je n’ai 
plus de maux de tête et je dors très 
urofondémenl la nuit. Je me «lève te 
matin parfaitement frais et dispos. 
J’ai «déjà engraissé de dix-neuf li­
vres et je suis asissez. fort «pour tra­
vailler aussi bien que dans mes 
meilleurs jours et sans en ressentir 
une fatigue excessive. Le Tanlae 
est en vérité «un médicament mer­
veilleux. Je n’ai qu’un désir, c’est 
qiiten Ecosse, on en connaisse «tes 
merveiîleuises qualités. Je souhaite

duFloride; et «quelques autres ont hi, mène» à prendre conscience 
des conférences sur des sujets d’in- fait social que c’est principalement 
térêt général. la presse qui façonne 1 opinion.

Vmjourd’hiui délégués vont so L’ennemi, il faut le dire, a su, lui, 
délasser de di verses «manières, soit : apprécier ce facteur assez long- 
en automobile, soit en tournée sur temps avant nous. Aujourd’hui en­
te fleuve, soif en promenade dan» i core il y a énormément à faire 
ks parcs do là ville. s (pour amener toute» le» categorie^

La Croisière des Grands Lacs
SAVEZ-vous que 1« température de Veau du lac 

Supérieur ne dépasse jamais les 40 degrés au- 
dessus? C’est pourquoi, pondant que vous étouffe» 
de chaleur sur l’asphalte des grauttes villes, une 
fraîcheur printanière ne cesse de régner sur l’onde 
limpide de l’immense mer d'eau douce.
A*»«-vou» («H I* choix de votre voytgc ,1c voesnoe* pour cet 
fl4î V^wquci ne pa» entreprendre cotte croieiSre de cinq 
i oure. eu™* luxueux et, eolidc» net it -e du Pnoifitjue C»n»dten,
de Port McNiooU 4 Fort William et retour.
I oattinee sont eporieu»*» et confortable*, la eutetne <1*11- 
eictee et le «orvice excellent «, tout cont ribue * rendre I* »*|ou* 
à bord parfaitement a^ifable.

S’il voua route du tempe, une excursion de pAche eue 1* rirvAra 
NipUton ou le lac dee Bole, occupera facilement une aemain» 
supplémentaire.

nVItEAV DES BILLETS: U1-1IS rue Sl-Jocque».
tél. Main N125, «are» de In rue Wlndvrr, de Wf«f- 
mount, de la Pince Muer et du Mlle 1. ni.

K. C. LYDON, agent de» voyageur» pour In oit* I 
141-1*5 rue Sl-Jactiue», Montreal.

ïlliklilV!nii'ii • 11

V

Pour le 
père, la mère, 

les garçons et les 
filles. Une friandise 

pour personne de 
tout âge—au travail 

ou au jeu.

Une gomme 
bienfaisante!

Quand vous êtes nerveux 
et fatigué, voyez comme 

elle rafraîchit.

Sa Saveur 
Dure
Toujours

4ZZ

’ ,... tut-ivctnx-uvf » qiiatJirx. jv a,
me «lui a conmi du monde politique « (j€ plus (pie toys tey malheureux qui 1\
TZXirTiCXG I Ou.- ( 11 I ITi UC .«ta, : <*ia ia • «ta . «• H V.
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Hermétiquement0

Cachetée

Se Conserve 
Fraîche
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CHEMIN DE FER

NATIONAL DU CANADA -.
Unification du Service de Trains

Billets bons sur les deux lignes au choix du voyageur

MONTREAL-OTTAWA
En vigueur le 27 Juin 1920

Cahaihan National fin 
Guano Thunk Railway Jys

CEDULES

GARE ET TERMINAL No du 
train

Dép. MONTREAL (gare Bnnarantura). 
IWp. MONTREAL (tarminua Tunncp. 
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geurs entre Montréal et Ottawa.Pour plus amples détails, s’adresser aux agents de billets a Montréal ou à Ottawa.

L’ESPRIT DE SAINTE-BEUVE —H y a pourtant un secret j 
l’une femme sait garder inviota- «

—Papa, achète-moi un tambour, 
qu'une lettrine san garner hivioih- i —Pour nous casser tes oreille' 

On «pariait femmes devant Sainte- ; btement, répondit l’illustre cmi-j n’esl-re pas?
Fteuve, et ipiekpi’un dit; que?

—Confier un secrat à une fem- j... w,,.,».
me, c’est earlier un billet de banque ' ftBr'
40ua une plaque de verre.

—Oh! non, papa, je promets d| 
n’en jouer que lorsque ma soe^J 
Alice jouera du piano,
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0‘HARA A TRIOMPHE DE 
STEVE CHOYNSKI

L’Irlandais a obtenu un avantage marqué ' dans 
une exhibition de bo xe de dix rondes hier soir 
à 1’Arena — Match n ul entre Girardin et Le­
wis — Fleming cont re Papin.

nus d’assister à la séance de boxe 
d’hier soir à l’Arcna Mont-Royal 
doivent le regretter amèrement car 
cette soirée fut la plus intéressante 
encore organisée par le National 
Sporting Club. En effet. tous les 
combats, à l’exception de la batail­
le Reynolds-Thomas, furent de tou­
te beauté et chaudement disputés.

Le clou de la soirée, comme il 
fallait s’y attendre, fut sans contre- ; 
dit le combat entre Eddie O’Hara 
et Steve Choynski. Ces deux poids 
moyens se sont battus comme des 
enragés du commencement à la fin 1 
mais le protégé de Léo F. Flynn a 
eu un avantage marqué sur le Polo­
nais dans toutes les rondes à l’ex­
ception de la première et troisième 
reprise alors que Choynski eut le 
dessus.

O’Hara est un boxeur de sang- 
froid et très habile. 11 frappe égale­
ment bien des deux mains et peut 
encaisser les coups les plus formi­
dables. L’Irlandais avait l’avantage 
de posséder une grande allonge 
mais par contre il était plus léger 
que son adversaire.

Le Polonais est sûrement un très 
beau pugiliste. Il est scientifique, 
possède une garde étonnante et 
peut encaisser de durs coups sans 
broncher.

En un mot, ce sont deux pugilis­
tes de la classe des champions et 
leur* rencontre d'hier soir a donné 
pleine et entière satisfaction aux

nombreux amateurs présents.
La semi-finale entre Jack 1 bo­

rnas et Yankee Reynolds a été un 
désappointement général car cette 
bataille n’a même pas duré une, 
ronde, le frère dé Dave Rubin éten­
dit son rival sur le carreau dès les 
premières secondes de l'engage­
ment.

Un combat très intéressant fut j 
aussi celui qui mit aux prises Geor- | 
ges Girardin et Young Lewis, de 1 
Lachine. Ces deux poids plume 
donnèrent une belle exhibition du 
“manly art” et la meilleure décision 
que nous puissions rendre en toute 
justice pour les deux boxeurs est 
que les deux hommes se sont par­
tagés les honneurs et une “nulle"] 
est très logique. Il est à espérer que 
nous reverrons de nouveau ces 
deux boxeurs aux prises dans un 
avenir rapproché.

Comme lever de rideau, McGin­
nis a triomphé de Sailor Leroux 
dans un combat de quatre rondes.

FLEMING CONTRE PAPIN
La direction du National Sport­

ing Club a annoncé que Frankie 
Fleming accordait une rencontre 
revanche à Georges Papin et que 
ces deux poids légers seront dans 
t’arène jeudi soir prochain. On 
nous informe que Georges Carpen­
tier sera à 1’Arena et qu’il officiera 
comme second pour le protégé de 
François Descamps.

LA DEUXIEME SERIE DANS LA 
LIGUE INDÉPENDANTE DIMANCHE

Elle mettra aux prises le Crescent et le Royal- 
Canadien, et le Métropole contre le Lachine, 
en finale.

La Ligue Nationale Indépendan­
te, ayant proclamé le Métropole 
champion à son assemblée de mar­
di. a décidé de canceller des Jeux 
derniers programmes de sa pre­
mière série, et de commencer dès 
dimanche prochain, la deuxième 
série avec le programme suivant : 

Crescent vs Royal-Canadieu. 
Métropole vs Lachine,
La Ligue Indépendante a agi 

dans l’intérêt de ses partisans en 
supprimant une couple de program­
mes pour commencer dès diman­
che prochain sa dernière moitié de 
la saison. Le championnat de la 
première moitié adjugé, il n'y avait 
qu’un intérêt secondaire à conti­
nuer les programmes cédules paur 
cette moitié, et les officiers, réu­
nis en caucus, ont sagement déci­
dé de commencer des dimanche 
prochain la deuxième série*

Le Métropole fera face à son ad­

versaire le plus redoutable, le La 
chine, dans la finale. Le Lachine. 
qui n’a été délogé de la première 
course que sur le dernier tiers de 
la première série, va se renforcer 
considérablement s'il faut en croi­
re la rumeur, el on s’attend à un 
gros nouveau pour dimanche "‘pro­
chain. Le Métropole aura une rude 
tâche sur les bras, et il devra jouer 
ferme s’il veut triompher. On assis­
tera à une des meilleures rencon­
tres de La saison.

I>a joute entre le Crescent et le 
Roval-Canadien sera une des phrs 
belles qu’on puisse voir. Toutes les 
parties entre les deux clubs ont été 
de fortes exhibitions, et le Crescent, 
comme le Royal-Canadien. du reste, 
est bien déterminé à débuter par 

I une victoire. On se rappelle que le 
! Crescent remporta le championnat 
I de la deuxième série, l’an passé, 
malgré la enneina’ence acharnée du 
Lachine et du Métropole.

MY GRACIE 
A ENCORE 

GAGNÉ HIER
IJE PORTE-COULEUR DE L’ECU­

RIE WATERS A ENREGISTRE 
SA QUATRIEME VICTOIRE CON­
SECUTIVE — UNE MAUVAISE 
JOURNEE POUR LES FAVORIS 
A L’ILE GROS BOIS.
My Gracie, appartenant à Torn-1 

my Waters, est en train de se tail- j 
1er une belle réputation sur les pis- ! 
tes indépendantes, et ce descendant : 
de J. H. Houghton en gagnant le 1 
handicap d’hier aprs-niidi. à ITle 
Gros Bois a remporté sa troisième 
victoire consecutive de la réunion. 
Lors de sa dernière course à Duf­
fer in Park, My Gracie avait vaincu 
un groupe de bons “sprinters”, de 
sorte qu'il s’en trouve à sa quatiè- 
m« victoire consécutive et ce, en 
moins de deux semaines.

Les preneurs ont mal commencé 
leur après-midi et Satala causa tou­
te une surprise llorsqu’it se classa 
vainqueur de la première course, 
d'une distance d’environ cinq fur- 
longs, ouverte aux coursiers cana­
diens. Encouragés par la dernière 
course de All Amiss, qui s’était 
otassé deuxième à Ch an tour, mardi 
après-midi, la majorité des pre­
neurs jouèrent sur les chances de 
l’écurie Latomie, mais le descen­
dant de Allowmaise fut bien loin de 
faire belle figure et il se classa cin­
quième.

Lsabélle H., de l’écurie Kennedy, 
a causé un des plus gros désappoin­
tements de la reunion, dans la troi­
sième course, de cinq furlongs que 
Mono G. gagna avec facilité.

La troisième course s’est aussi 
terminée au désavantage des pre­
neurs lorsque Trentlmi. de l’écu­
rie Burton, disposa facilement d’un 
groupe de “sprinters" de la vieille 
division, avec Alex Getz. le favori, 
comme deuxième et Ned Milcy- 
bright comme troisième.

Willie Hnnphy a remporté sa Jeu- 
xième victoire de la journée en pi­
lotant Babylonian, dans ta quatriè­
me course, d’ttne distance de six 
furtongs,

La sixième course a été gagnée 
par Hosier et dans la septième Wilt 
Soon a disposé d'un groupe de 
“platen*” de la vieille division.

PREMIERE COURSE. Environ .» 
furlongs, 3 ans ou plus, nés au Ca­
nada. 1400.
Satala, 113 H. Dennier.
Sir Lancelot, 110 G. Rulcroft. 
Dépendance 105 C. Taylor.
AH Amiss. 105. J. Smith.
Galopin, 110 W. Gargan.
Adorock. 108 H. Garner.

Ell cine, 104 J. Murray.
Temps. 1 .00 3-5. Piste rapide. 
Pari de S2.00 sur Satala a rappor­

té $16.40, $9.40 et $4.80; sur Sir 
Lancelot. $20.10 et $9.00 et sur Dé­
pendance. $3.60 en troisième.

'DEUXIEME COURSE. Environ 5 
furlongs. $400. 4 ans ou plus. A 
réclamer.
Mono G., 108 H. Gibson. 
Brookerevs, 108 H. Moore.
Isabelle H., llü W. Hinpbv.
Allan Gain, MO A. Casey.
Regent, 108 J. Murray.
Necessity, 108 N. Foden.

Temps : 1.01.
Pari de $2.00 sur Mon a G, a rap­

porté $8.60, $4.00 et $2.40; sur 
Rroukcress. 811.80 et $3.80. et sur 
Isa'lie IL. $2.30 en troisième.

TROISIEME COURSE. Environ 
5 furlongs. $400. 4 ans ou plus. \ 
réclamer.
IVentino. 115 W. Hinphy.
Alex. Getz. 110 W. Gargan.
Ned Miléybright. 110 E. Atkinson. 
Miss Wright, 108 J. Murray.
Ollie (Martin. 110 A. Ca.sev.

Temps: 1.01.
(Pari de $2.00 sur Trentuio n 

rapporté $11.70. $3.80 et $2.50; sur 
Alex. Getz. $3.00 et $2.50. et sur 
Ned Mi'lêybright, $3.20 en troisiè­
me.

QUATRIEME COURSE. 6 fur- 
longs. $400. 3 ans ou plus. A ré­
clamer.
Babylonian, 112 W. Ilmphy.
Olive James. 110 H. Laifferty. 
Flying Frog, 112 !.. Gauge I.
Lady Harrigan, 106 II. Garner. 
Punctual, 105 \. Casey.
Emma ,T., 105 II. Moore.

Temps; 1,18 4-5.
Pari de $2.00 sur Rabyloniun a 

rapporté $3.10. $3.30 et $2.70; sur 
(Hive .lames, 85.00 et 83.30, cl sur 
F'lying Frog, $3.50 en troisième.

CINQUIEME COURSE. 6 1 2 fur 
longs. $500. 3 ans ou plus. Handi­
cap.
M. Gracie, 117 J. Davis 
Sayona, 106 H. Garner.
Little Miiiudie. 106 U. Vlinson. 
Helen Atkin. 112 W. Hinpliv 
Neppeehan, 108 J. Murray,
Poilu. 109 N. Foden. 
iPbèdoden. 110 W. Gargan.
Ohrtotie HoP -es. 103 H. Gibson. 

Temps ; 1.25.
Pari de $2,00 sur M. Gracie a 

rapporté $7.40. $4.70 et $3.70; sur 
Sayona. *8 10 et $4.70, et sur Utile 
MaiMiie, $4.90 en troisième.

SIXIEME COURSE. 5 furlongs. 
$406. 3 ans ou pltis.ê 
Hosier. 107 H. Garner.
Maybeidge, 122 1). Louder.
Gas Mask. 115 J, Mnrras 
Ncg, 115 J. Davis 
Clean Sweep. 108 C. Tavlor 
.Lightning Sweep, 105 A. Casey.

CIGARETTE

NAVY CUT
18c. le paquet 
Deux pour 35c.

FUMEURS, vous apprécierez la 
qualité des cigarettes "Players Navy 
Cut" parce qu’elles vous procurent tout 
ce que vous avez désiré obtenir d’une 
cigarette—toutes les perfections qui 
coûtent cher à réaliser. ♦

L’arôme parfait, la douceur exquise 
et la qualité sans égale, ne se trouvent 
que dans les "Player s".

Fabriquées exclusivement de
tabac de Virginie de 

premier choix.

Parmi les fumeurs qui peuvent s’en 
payer le luxe, les Player s sont un ami 
constant, leur assurant toujours la plus 
douce satisfaction, quel que soit le 
moment et où ils se les procurent.

C’est pour cela que l on préfère les PLA YER’S.

Cnpl. Evans, Il II H. l-affertv. j 
Frteland. 110 H. Gibson.

Temps: 1.01.
l’iiri de $2.00 sur Hosier a rap­

porté $6.1(1. $4.70 et $3.10; sur May- 
bridge, 817.40 d $7.20, et sur Gits 
Mask. 83.80 eu troisième.
«j/?]? * . COURSE, bourse
8400, chevaux de 3 nus et plus, à 
réclamer. 1 1-16 millic.
Mill Soon. 112 Taylor.
Stir Up. 112 Hinphy.
Miirli Tide, 107 Atkinson.

Temps ; 1.52 2-5.
1 tigs. Dick Winfrey et Fair y 

Prince ont aussi couru.

L’ATHLETIQUE 
S’ATTAQUERA 

AU LACHINE
Quatre puissantes équipes de h 

Ligue de baseball de la Cité se li­
vreront des luttes émouvantes di­
manche, au terrain des Shamrocks, 
Les partie^ l'affiche mettront en 
présence les clubs suivants :

1.30— Lachine vs Athlétique.
3.30- —St-Arsène vs SI-Henri.
Les amateurs de baseball s'atten­

dent à ce que la rencontre entre le 
•Saint-Arsène et le Suint Henri soil 
Une partie sensationnelle. La mé­
morable joute du 23 mai entre ces 
deux clubs rivaux démontre ample­
ment ce dont sont capable* ce* 
deux équipes. Les gérants et les 
joueurs sont animés de la plus ar­
dente rivalité et tout porte a croire

que lorsque les deux clubs entre­
ront sur le losange, ils se dispute 
ront la victoire avec tout l'acharne­
ment possible. Le Saint-Henri vou­
drait à tout prix infliger au Saint- 
Arsène sa première défaile de la 
saison et prendre ainsi une écla­
tante revanche de la défaile qu'il a 
subie dans la fameuse partie de 20 
innings. D'un autre côté, le gérant 
Ubald Rose ne voit pas comment 
son club pourrait être battu par le 
Saint Henri et il s’attend bien de 
remporter une nouvelle victoire di­
manche,

La joute entre l'Athlétique et le 
Lachine sera une dure joute. Fort 
de sa victoire de dimanche der­
nier sur les Indiens. l'Athléliqu.- 
luttera avec la dernière émerg e 
contre le Lachine et s’efforcera de ' 
mettre une nouvelle partie à son 
actif. Les hommes d< iqjly Inm > 
croient qu'ils vont maintenant rem­
porter une belle série de succès e! 
ils envisagent les prochaines pal­
lies avec confiance. Le Lachine en 
cependant un dur adversaire et ilj 
combattra avec toute l’habileté pos­
sible.

PARTIES DANS LES 
GRANDES LIGUES

LIGUE NATIONALE
A Brooklyn: H. H. E.

Pittsburgh . 1000000010 2 14 3
Brooklyn IHHO'iOOOx (I 13 2

Adonis, Mcader, Bonnier et Sch*j

KING EDWARD JOCKEY CLUB
LE ROI DES DEMI MiLLES

REUNION DU PRINTEMPS

Importun! cIp prendre h«te«u de bonne heure pour premiere courte à 2 30

SPECIAL SAMEDI

DU 1» AU 26 JUIN

ddork) ( ^MI’RIH Ti

midi: Maniaux cl Miller,
A Boston: R. II. E.

SainMamiis lt3(KK!03ÜI—7 9 0 
Boston .201661000-—4 13 3
.S. liupp, Goodwin et Clemons; Mc­
Quillan, liayTs et Gowdy. O’Neil.

A Philadelphie: R. JL E.
Cincinnati. . .301066010- -5 7 2
Philadelphie 100611690 3 9 2]

Sallee et Wingo; Smith. Gallia et 
Wheat.

A New-York: H. Iî. E.
Chicago . . . .000100000-4 6 2
N.w-York . 20000006X—3 1 0 1

Vaughn, Martin, Buitey el OTar-j 
retl; Nehf et Snyder.

LIGUE INTKHiN \T10VVLK
\ Jersey Cits: R. H. E

Rue briser. . .010000000—1 4 :

Jersey CH y .0006002<tx 2 5
Jaynes et Mannirg; Ferguson 

F roi lag,
A Syracuse; R. 11.

Toronto . 000021110 11 10
Syracuse .000001000—1 6

\ Reading: R. II.
Buffalo . . 000010100 2 7
Reading . . . ,00306(H)lx 1 12 

Werre et Bengouigh; Brown 
Konniek.

A Baltimore: H. Il,
Akron................. .66065 —5 5
Balt ttnoie...............oil 20— 4 9

LIGUE AMERICAIN K
\ SairoMboMta: R. H.

Détroit . . .021000200—5 6
Saiiitt-Loui*. oooooonno o 8

(Su((f a (a 8c pwpej

Chapeaux de Paille
DEPUIS

8*>#ÔO
PAILLES ANGLAISES

R, & A. MASSE
25S Sainte-Catherine Est

Près St-DcnW

mmmm
CHANGEMENT D'HORAIRE

Un chungrincnt sent *ff>cUir dsn* U lisic des trains le
27 JUIN 1920.

I.ps MMi'tits peuvrnt rlfn mttntrliant 
fournir les l'rmrigunnruts clt'slrt1^

-T
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LA SEMAINE SOCIALELA v*eSPORTIVE
(Suite de la 4e page)

n’y a jamais deux situations iden­
tiques."

L’on ne saurait trop insister sur 
la nécessité des enquêtes, aussi uti­
les pour le moins à ceux qui inter­
rogent qu'à ceux qui sont interro­
gés.

E1CDE 1)1’ PAYS. — Dans une 
même province, une par risse dif­
fère souvent d’une autre paroisse. 
Le sol, la culture, le commerce, les 
habitants sont autres. Par suite, les 
intérêts, les besoins, les souffran­
ces sont autres comme aussi les ap­
titudes. les possibilités ou les im­
possibilités. Patience, esprit d’ob­
servation.

2. NECESSITE D’UNE ELITE. — 
Une élite est toujours nécessaire 
comme une tête à un homme. C’est 
une loi générale. Dieu .nous a don­
né cet exemple dans la création. 
Les anges, les saints, les étoiles, les 
fleurs ont leur aristocratie. Jésus 
dans l’oeuvre de la Rédemption se 
choisit douze apôtres. Dans l’E­
glise, il y a une sélection continuel­
le du divin Fondateur qui appelle.

LE CLERGE
Former les idées sociales du 

clergé est une des plus urgentes né­
cessités de notre temps.

Et c’est par le séminaire qu’il 
faut commencer. Je sais bien com­
bien est déjà laborieuse la vie du 
séminaire. Mais avec Tannée d’étu­
des supplémentaire exigée par le 
nouveau code, il serait sans doute 
facile d’introduire suivant une mé­
thode nouvelle un enseignement dé­
jà vieux. Car après tout, renseigne­
ment social, c’est l’enseignement de 
l’Eglise, dans son plein épanouisse­
ment, son ampleur, sa .précision 
avec ses principes invariables et 
ses distinctions nécessaires, tel qu< 
Pont fait apparaître depuis vingt- 
cinçi ans les Encycliques, les allo­
cutions, les décrets de Léon XIII, 
de Pie X et de Benoit XV.

Ce dernier pape devient encore 
plus pressant. N’ecrivait-il pas tout 
dernièrement à l’archevêque de 
Rergane que les prêtres doivent 
inscrire au nombre de leurs de­
voirs “celui de se dévouer à la 
science et au mouvement social 
dans la mesure où ils le pourront, 
par l’étude, par la vigilance, par 
l’action. Qu’ils aident par tous les 
moyens ceux qui travaillent dans 
ce but.”

Mais comment les jeunes prêtres, 
jetés dans l’exercice du ministère, 
pourront-ils orienter leur conscien­
ce et leur jugement, dans Torgnni- 
sation des oeuvres sociales, s’ils 
n’ont ijoint reçu au séminaire leur 
formation première? Et je ne parlé 
pas simplement de leur formation 
doctrinale. Comment plus néces­
saire est la connaissance des oeu­
vres populaires et l’entraînement à 
l’action.

Il importe de donner aux jeunes 
prêtres Tamour des oeuvres avec 
le sentiment de leur nécessité. Il 
s’agit de bien les mettre en face de 
lq réalité...

Organisations de patronages ou 
des cercles, connaissances néces­
saires à la création des mutualités, 
îles syndicats, des caisses rurales. 
Les manuels pratiques abondent....

Le cardinal Boggiani, archevê­
que de Gênes, adressait tout ré­
cemment à son clergé une lettre 
très remarquée sur le sujet qui nous 
occupe. 11 rappelait au clergé pa­
roissial son devoir et le mettait en 
garde contre un double écueil : se 
vouer tellement aux oeuvres que 
Ton néglige son ministère et se 
donner tellement au ministère mic 
Ton ne se préoccupe nullement ties 
oeuvres. Lisons plutôt :

“La participation du clergé aux 
oeuvres de l’action catholique n’est 
pas seulement conseillée; il y a là 
un véritable et grave devoir que le 
prêtre doit remplir, suivant 
constances «le temps et de lieux

"En conséquence manquent à 
leur devoir et sont à blâmer hau­
tement tous prêtres et spéciale­
ment les curés qui. oublieux de la 
partie essentielle de leur saint mi­
nistère, se consacrent tellement aux 
oeuvres extérieures et matérielles 
qu’elles deviennent leur idéal ex­
clusif et accaparent toute leur acti­
vité; pareille conduite porte une 
très grave atteinte à l’intérêt de 
leur caractère de ministres de Dieu 
et témoignent d’une coupable né­
gligence de leur ministère spirituel. 
Ne manquent pas moins à leur de­
voir et ne sont pas moins condam­
nables les autres prêtres qui,après 
s'ètre acquittés des fonctions du

(Suite de tp 7e page)

LA CROSSE À
SAINT-HENRI

génère fatalement en tyrannie. Or, | 
l’employé qui traite seul avec son 
maître est placé dans une situation J 
d’infériorité forcée. Paraphrasant ; 
les Saintes Ecritures, on pourrait J 
dire : “Malheur à l’ouvrier seul !” j 
Du jour où les travailleurs se syn- j 
diquent, tout change. L’égalité né­
cessaire entre les parties au contrat ; 
de travjjiJ commence immédiate- j 
ment à se rétablir. Car, “le frère qui | 
est aidé par son frère est comme 
une ville forte”. La
dicale fait que le capital et le tra-i*. . . v .. 
vail traitent fort à fort, et même, j 
disons le mot. monopole de Tar-1 '0,KIue aura une

de la

ABEL-FORTIN
VICTORIEUX

| Dimanche dernier. 13. le club 
i Abel-Fortin recevait la visite du 
chib Turcot, au terrain de Fa United 
Shoe Co., rue Bennett.

Le résultat fut de 10 à 5, en fa­
veur d’Abel-Fortin qui s’assura la; 
victoire dès les deux premières 
manches, comptant 9 points contre ; 
0 pour les visiteurs. Cependant, à 
partir de ce moment, la partie fut ; 

. , . , absolument intéressante.
Dimanche après-midi, au terrain \ ja quatrième manche, le lan- 

. «j* la rue Rose de Lima, à Saint- j cem- Ikvileau, du Turcot, un peu dé- j 
solidarité svn- Henrj* ü i’ aura une Partie de cros-| moralisé au commencement par 

se entre le Penny Electric et le quelques erreurs de ses hommes, re- 
Ce soir, le Saint-1 prit son apilomb, et les gars d’Abel- 

grande pratique, I Fortin ne comptèrent un autre
gent contre monopole de la mam 
d’oeuvre.

Pour illustrer sa thèse, le jeune 
avocat nous dit un mot des corps 
de métiers au Xllie siècle. 11 évo 
«lue le souvenir des apprentis, des 
compagnons et des maîtres d’alors. 
Grâce aux principes foncièrement 
religieux des corporations médié­
vale^, le salarié à cette époque éloi­
gnée est «léjà un homme libre dont 
la dignité est toujours respectée. I^e 
compagnon et le maitre appartien­
nent à la même corporation, qui est 
un syndicat à la fois patronal et 
ouvrier. Ensemble, ils élaborent 
leurs règlements corporatifs. Iis 
partagent la même tâche. Ils s’as­
soient à la même table, et prati 
quent en commun leurs dévotions 
quotidiennes.

“A la clarté de vitraux plombés, 
en leur salle aux arcades gothiques, 
je les vois recueillis et disant le 
Bénédicité, les travailleurs chré­
tiens d’alors. Groupés autour du 
maître, je les aperçois prenant pla­
ce devant les plats d'étain qui con­
tiennent leur nourriture frugale, 
mais saine. Et, pauvre tâcheron de 
'a plume et du verbe, je les admi 
•e, je les vénère ces robustes arti- 
ans d’un autre âge. Je sens «pie 

parmi eux se trouvaient quelques- 
uns de mes modestes aïeux, ’’abîmés 
maintenant sous la terre” et dont 
je ne sais rien sinon «in ils ont cru. 
Devant “ces compagnons” d’antan, 
je m’incline avec une joie toute fi­
liale. Car, je suis fier, par ma gé­
néalogie obscure d’appartenir à la 
masse anonyme et probe des 
sans et des travailleurs manuels. 
Ah! ces repas de la famille ouvrière, 
c’est-à-dire, de toute la maison pieu­
se du moyen âge, «iuel émouvant 
exemple de fraternité chrétienne ils 
renferment! Nous trouvons une ad­
mirable garantie de stabilité sociale 
dans ^ ce régime corporatif du 
XlIIème siècle, basé sur la religion, 
l’honnêteté, la justice et la charité.

Ce mot de charité suggère au con­
férencier d’esquisser la physionomie 
si attrayante des “confréries”, ces 
incomparables sociétés de secours 
mutuels greffées aux corps de mé­
tiers. M. Gouin résume ensuite la 
décadence des corporations jusqu’à 
leur suppression en 1791.

plusieurs nouveaux joueurs «pii ont 
été engagés cette semaine, .se join­
dront à l'équipe régulière et prati- 
quemnt ferme, afin d’être en forme 
pour «limanche prochain.

ILe Sa i ni-Zo tique «fui a élé défait 
par le Penny Electric, M y a quinze 
jours, tentera l'impossible pour 
faire oublier or dernier échec. 
Billy Walsh. Olivier Secours et deux 
joueurs du National ont signé hoir 
contrat pour le Saint-Zotique.

La partie de crosse commencera 
à 3 1-4 heures et sera arbitrée par 
E. Robertson et Philippe Lalonde. 
Ce dernier, «pii est capitaine du 
Saint-Zotique, devant se marier 
lundi prochain, la direction du 
club à juger à’propos de lui faire 
arbitrer sa dernière partie de cros­
se comme célibataire.

Les deux équipes étant au com­
plet, (la partie ne manquera pas d’ê­
tre intéressante.

SAINT-ARSENE 
CONTRE ST-HENRI 

AU SHAMROCK

point «ju’à la dernière manche seu­
lement. Admettons cependant que 
vu Theure avaracée et le résultat as­
suré, ils prenaient les choses plu- 
tût aisément.

L’arbitre Henri Gilbert mérite 
les félicitations des deux clubs.

Voici 'le score par inning:
Turcot..................... 00(1200030— à ,
Abel-Fortin.............540000001—-10 |

Noms des joueurs — Abel-Fortin : ! 
A. Baril Lafond, Alex. Duga^, E j 
Dufort, Paquette, Béron, Lemay, Cô­
té, Roy.

Turcot: Fontaine, Faucher, D. 
Rov, E. Gayer, BellefeuiWe, A. Cayer, 
T. Laplante, E. Boileau, Euch. Boi­
leau.

La batterie d’Abel-Fortin s’esf 
particulièrement distinguée; le lan­
ceur Côté retirant 17 hommes au 
bâton. Les joueurs du champ ont 
aussi fait de la bonne besogne.

Abel-Fortin ira rencontrer le 
club Oka. dimanche prochain. Le 
départ se fera à 12 h. 15 (heure de 
Montréal), gare Windsor. Les amis 
sont invités. Le club est libre à par­
tir du 4 juillet, et il aimerait à ren­
contrer n’importe quel bon club de 
Montréal, mi d’en dehors.

Pour informations: René Dus- 
sautlt. sec.. 371. Ivosalle, Maisonneu­
ve. Tèl. Us. 2533.

11 — NOTRE 
ACTUELLE

Le jeune avocat ébauche ensuite 
en un rapide raccourci l’évolution 
des trade-unions en Angleterre, au 
siècle dernier. Puis, il analyse no­
tre loi fédérale pourvoyant à la 
constitution de “syndicats enregis­
trés”, véritables quasi-corporations. 
Copie servile de la mesure impéria­
le de 1871, cette législation est un 
compromis timide et inefficace. 
Personne ne se prévaut de ses dis­
positions. Car, elle impose aux 
syndiqués des charges sérieuses 
sans leur accorder aucune exemp­
tion qu’ils n’aient déjà par les ar 
tides de notre code criminel. A 
part quelques très rares exceptions, 
nos syndicats ouvriers évitent la re­
connaissance civile. Us préfèrent 
demeurer de simples syndicats de 
fait afin, prétend-on, d’échapper aux 
conséquences de la responsabilité

La ligue de baseball de la Cité, or­
ganise pour dimanche prochain un 
programme des plus intéressants. 
Les deux parties à Taffi'che sont en 
effet les suivantes:

1 h. 30—Lachine vs Athlétique.
3 h. 30—Saint-Arsène vs Saint- 

PaV- Henri.
Comme on le voit, les amateurs 

de «port sont assurés de voir du 
sport et du beau sport. L’Athlétique 
qui vient de remporter sa première 
victoire avec son équipe renforcée 
et améliorée fera une grande lutte 
au Lachine. H est certain que main­
tenant que (TAtlvlétique a réussi à 
secouer la malchance qui le pour­
suivait et qui s’acharnait après lui, 
il va causer des surprises et se met­
tre en évidence. la1 Lachine cepen­
dant combattra avec la dernière 
énergie pour tenir tète à TAthléti- 
que et lui arracher Ja victoire si 
possible.

La deuxième partie du programme 
devrait être une joute sensationnel­
le. la* Saint-Arsène et le Saint-Hen- 

LEGISLAT10N ri sont en effet les deux clubs qui
L’AVENIR. ont joué le 23 mai la mémorable

partie de 20 manches qui a marqué 
rétablissement d’un nouveau record 
pour le baseball au Canada. Il est 
certain que ces deux clubs lutteront 
Tun contra l'autre avec la derniè­
re énergie. Le Saint-Arsène qui n’a 
remporté que des victoires depuis 
■le commenemient le la saison veut 
continuer ,a mardi * triomphale, 
tandis «pie le Saint-Henri «pii a été 
battu dans la partie de vingt in­
nings, mais «pii joue en grande for­
me depuis quelque temps, s’effor­
cera de prendre une belle revanche 
de son échec du 23 mai. Le pro­
gramme de dimanche sera un régal.

1/Athlétique victorieux
On nous informe que î’Atblétique, 

de la Ligue de la Cité, a défait les 
Three Rivers Shipyard par un 
score de 5 à 2, en sept manche, 
alors «pie 'les visiteurs laissèrent le 
terrain, hier soir.

Score par manche :
Shipyards. . . .0001010— 2 4 2 
Athlétique. . . .0010022— 5 8 2

Batteries; Grevier et Quinn; Ca- 
pistrand, Cramni et Spillam.

Le classement des 
équipes

LIGUE NATIONALE

ministère assignées à chaque jour, 
négligent complètement, pour re­
nouveler Tesprit chrétien de leurs 
ouailles, «le recourir à cette action 
extérieure bien comprise et bien 
réglée, qui sagement conduite con­
court si puissamment au progrès 
moral, religieux et économique des 
populations.”

M. Léon-Mercier Gouin
I. LA DOCTRINE ET LE RASSI'.

Remontant au droit nature!, M. 
IvéonMercier Gouin étudie tout d’a­
bord, à la lumière de l'encyclique 
"Rcrum Novnrum”, la légitimité in­
trinsèque des syndicats profes­
sionnels. Au jeu brutal de la lutte 
pour la vie. de Darwin, de la libre 
concurrence absolue, il oppose le 
principe bienfaisant de la coopéra­
tion. de “la naturelle sociabilité de 
Thomme”. M. Gouin après avoir 
constaté cette tendance instinctive 
<lcs êtres humains à so grouper en 
société, déclare que l’Etat ne sau­
rait interdire les associations syn­
dicales puisque le droit d’existen 
ce leur a été octroyé par fa nature 
elle-même.

Faisant encore un pas sous l'é­
gide pontificale, le conférencier 
proclame la nécessité des syndicats 
ouvriers. Les travailleurs peuvent 
,e syndiquer : ils doivent si* syn­
diquer. En promulguant sa Grande 
(ihartr «le l'humanité laborieuse, 
dit-il, Léon XIII u, dès le début, «lé- 
ploré “la misère imméritée des 
«lasses inférieures”. Il a flagellé 
implacablement les mauvais riches. 
Sa voix virile a flélri l'usure ainsi 
que les monopoles de cette plouto

les car- corporative. Malheureusement, voilà 
U* grand argument qu'invoquent les 
patrons jusqu’à Tultime limite pour 
refuser de négocier avec les asso­
ciations ouvrières. On ne contrac­
te pas d’obligation, soutiennent-ils, 
envers une collectivité irresponsa­
ble. I] n’y a pas, déclarent-ils, de 
droit collectif à moins qu’il n’y cor­
responde une obligation collective.

M. Gouin voit dans l’immunité ci­
vile dont jouit actuellement le syn­
dicat une entrave sérieuse au pro­
grès social dans ce pays. A cette 
anarchie «le notre loi, il impute eu j 
bonne partie notre instabilité in-j 
dustrielfe. Tassant aux réformes, il j 
suggère d’adopter le principe de la i 
loi française du 12 mars 1920. Il | 
voudrait ici comme en France que ; 
tout groupement ouvrier de fait de-1 
vienne aussitôt que formé une en­
tité juridique, une personne mora­
le. Nous aurions là une corpora- ; 
lion née spontanément, pour ainsi ; 
dire, et exemptée des formalités or-, 
dinaires. Ce projet, ajoute M. Gouin. : 

! sera mal accueilli; il n’en est pus ! 
moins nécessaire pour la société j 
tout aussi bien que pour les classes j 
ouvrières. C’est le seul moyen de j 
légaliser la convention collective, | 
gage indispensable de sécurité éco- j 
notnique. 11 n’y a point d’autre ma­
nière de protéger les patrons tout 
aussi bien «juc les employés contre 
la violation de ces engagements 
d’honneur «pu* Ton appelle «les trai- 
ti^s de paix industrielle. Le confé­
rencier rappelle h* conseil de Léon 
XIII, déclarant: Il importe que les 
lois favorisent Tesprit de propriété 
parmi l«*s masses populaires, il re­
commande «le faire disparaître tou­
te restriction au «Iroil «les syndicats 
de posséder des immeubles. Ü sug­
gère de protéger officiellement les 
marques syndicales, (labels), vérita­
ble propriété des travailleurs, garan­
tie «le compétence.

Les associations professionnelles 
ont devant elles un champ d’action 
presque illimité. Incomparables ins­
truments de progrès social, suivant 
l’expression du grand apôtre qui 
nous a laissé l’Encyclique “Rerum 
Novarum”, elles embrassent à peu 
près toutes les oeuvres. Aussi, puis­
que nous avons encore presque tout 
à faire, au Canada, dans le domai­
ne des assurances sociales, nous de­
vrons prendre pour base le syndicat 
quand nous établirons enfin un sys- 
tème humanitaire de pension contre

OKA VS TERREBONNE
U* club Oka a été rendre visite au 

Terrebonne, dimanche passé, et a 
éfé défait par ce dernier par 13 à 
5, dans une joute de neuf manches, 
mais il s’en est faillu de peu «ru VT te 
ne fut arrêtée à. la 3t* manche, mais 
les Oka en vrais sportsmen, ont 
continué la partie jusqu’à la fin.

Dimanche prochain, le Oka race- 
vra la visite du AinjUFortin et le 
4 juillet le Oka ira à Beauharnois 
y rencontrer le Hub de l’endroit.

Pour informations .s'adresser R. 
Mallette. 185a Versailles. TéJ. Up­
town 6888.

G. P. P.C.
Uincinnati .. .. .. 32 23 .582
Brooklyn. . .. .... 30 24 .566
Chicago .. .. .... 30 27 .526
St-Louis . . ., .... 31 28 .525
Pittsburg.. .. 26 .490
Boston............ .... 23 27 .460
New-York .. .... 25 32 .139
Philadtiphie. . ... 24 33 .421

LIGUE AMERICAINE
G. P. PU.

Cleveland ., .. .. 39 19 .672!New-York . .. .. 39 22 .639 j
Chicago . . .. .... 33 25 .569 |Washington , . .... 28 26 .5191Boston . . ., .... 28 27 .509 1St-Louis .. .. .... 28 30 .483Detroit . . .. ., . . 20 38 .345 1Philadelphie . 16 44 .267 i

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. P.C.Toronto . .. .... 39 23 .629Buffalo . . 22 .627Baltimore.. .. .... 38 23 .627Akron .. .. .. .. 34 25 .576Reading .... 30 30 .500Jersey City .. .. .. 25 35 •4î 7Rochester.. .. .... 23 39 .371Syracuse . .. .. ..» 15 44 .254

Chemin de fer du Grand- j 
Tronc

la\s compagnies de chemims de 
fer du Grand Trône et du Vermont 
Central, transporteronf leurs bu-: 
veaux au No 230 me Saint-Jacques, 
une fois les affaires du mois ter­
minées. le 30 juin 1920. (rér„)

GROS PROFITS DANS LES 
CONSERVES DOMESTIQUES

Avant la guerre, la fabrication des conserves à 
la maison donnait des profits substantiels. Aujour­
d’hui, avec les prix élevés de tous les articles d’ali­
mentation, cette fabrication constitue une véritable 
mine d’économies.

I.a mise en conserve à domicile n'est pas un problème si 
possédez vous

Un Appareil “UTILITY”

•ratie ‘Vjui impose un joug presume le chômage, les maladies profession- 
servile a l'infinie multitude des . nclles, la vieillesse... L'Angleterre .. . .. _ -rofiter «les *prolétaires.

Parmi les principales causes de 
l’esclavage industriel ”d«'s travail­
leurs isolés cl sans d«Mense", il faut 
citer la disparition «les corpora- 
llons anciennes, prototypes des 
” trade-unions ”. la* gram! sociolo­
gue du Vatican voit en elles le cor 
rectif nécessaire des abus de la li­
bre conciirrem’c. En cPfel, la liber ............... -Jb

i: profiter «tes avantages inconi- 
ables qu’offrent les groupenumts

a su 
par
syndiqués. Nous avons là un orga­
nisme que TEtat n’a plus le droit 
«Tignorcr. C’est le facteur par ex­
cellence «le la reconstruction qui 
s’impose. L’orateur termine en ex­
hortant chacun à sc mettre à la part 
qui lui incombe et a travailler suns
«iél______ ____ ___al à la restaurâti«>n des moeurs

té sans TègâÙïé des concurn ntsMé-^chrétiennes et de la paix sociale.

1-e seul appareil qui donne satis­
faction. Approuvé par ibs gouverne­
ments, les collèges agricoles et les 
particuliers. Il se paie rapidement 
par son travail. Garantie absolue. 
•Simple — Robuste — Economique. 
Un enfant peut le faire fonctionner. 
H sert aux démonstrations dans les 
écoles agricoles.

Avec l’appareil UTILITY l«*.s fruits 
peuvent se mettre en conserves pra­
tiquement sans sucre, ce qui «*onsti- 

- tue une économie considérable, étant 
donné le prix exorbitant du sucre. 

L'appareil UTILITY se fail eu qua­
tre dimensions. \'«>us pouvez mettre Ions vos légumes et fruits en corser-; 
vex — mi temps voulu, pour tous l«*s besoins «le vivlre famille — cl vous 
procurer ainsi des produits de qualité supérieure pour tout l’hiver, puis 
vendre le surplus au plus haul prix du marché.

L'Association des Fabricants de Conserves Domestiques Limitée vous 
garantit «ie disposer- de votre surplus. Vous n’avez a vous occuper rpic de 
ht mise en conserves. Ia*s boites, étiquettes, etc., vous sont fournis aux 
plus bas prix par l'Association.

Il y w un gros marché pour tous vos produits. Ne les laissez pas se; 
perdre. Queltpies dollars placés dans TUtlllty vous permettent de deve­
nir fabricant.

Ecrive* pour brochures, catalogues el Unix renseignements, Hâtez- j 
vous de ratenir votre appareil, «mr la demande, cette année, promet de 
dépasser la production

xi p

ASSOCIATION DES FABRICANTS DK CONSERV ES 
» LIMITEE

60 rue Notre-Dame Est.
Agents demandés partout
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Une plus-value de 21% 
sur un Effet public

i < .
Un titre 5}4% de fonds d’Êtat canadien remboursable en 1837, 

acheté au prix actuel, vaudra à l’acquéreur une plus-value de 21%, si, 
dans le cours des sept années qui vont suivre, la valeur de ces obliga­
tions atteint, par exemple, au niveau de l’année 1897.

Le graphique ci-dessus fait voir les prix auxquels se vendraient 
les présentes émissions 5>2% du Gouvernement qui ont encore 10 
années à courir, au rendement qu’ont rapporté les fonds d’État dans 
le passé.

L’histoire enseigne qu’après les époques de grande raréfaction 
des capitaux, comme celle que nous traversons aujourd’hui, succède 
une période de surabondance des capitaux, où le taux de l’intérêt 
baisse et où, par conséquent, le prix des obligations monte. On passe 
ainsi d’un extrême à l’autre.

L’expérience démontre qu’un pareil changement des conditions 
peut se produire beaucoup plus tôt qu’on ne le croit généralement.

A partir de 18115, après les guerres napoléoniennes, les valeurs 
françaises et anglaises gagnèrent 20% en deux ans et 25% en huit 
ans.

En plus de ces probabilités de plus-value, il y a la certitude 
du bénéfice résultant de l’exemption de tout impôt fédéral sur 
le revenu pendant dix-sept ans, ce qui représente la plus longue 
période durant laquelle il soit possible de s’assurer un revenu 
exonéré de l’impôt.

Après mûre délibération, nous avons résolu de recom­
mander fortement l’achat, à 101 et les intérêts, des fonds 
fédéraux canadiens 5^%, remboursables en 1837.

j'

ASSOCIATION CANADIENNE DES COURTIERS 
EN OBLIGATIONS 
Groupe de l’Est

A. E. Ame» & Go..
120, rue St-Jacques, Montréal

Atlas Bond Corpn., Ltd.
232, rue St-Jacques, Montréal

Balfour, White & Co.
134, meSt-Jacqae», Montréal 

Beausoleil, Limitée.
112, rue St-Jacques, Montréal

H. M. Bradford.
Imm. Métropole, Hallfai

Canadian Bonds Ce.
180, rue St-Jacques, Montréal 

Crédit Canada Ltée.
145, rue St-Jacque», Montréal 

Crédit Canadien Inc.,
00, rue St-Jacques. Montréal 

Dominion Securities f.'orp. Ltd., 
189, rue St-Jacques, Montréal 

Tastem Securities Co. Ltd.,
103, rue Hollis. Halifax 

Foster, Barrett, Riepert & Low, 
Ltd.,120, r.St-Jacquee, Montréal 
Greenahlelds & Co..

17, rue St-Jean. Montréal 
Harris, Forbes & Co.,

21, rue St-Jean, Montréal
Hanson Brothers.

14S, rue St-Jacquee, Montréal
René-T. Leclerc.

14#, rue St-Jacqnee. Montréal
W. F. Mahon & Co.,

177, rue Hollis. Halifax
J. A. Mackay ft Co.. Ltd.

16#. rue St-Jacques, Monnéal
J. C. Mackintosh & Co.

184. rue Hollis. Halifax
Mackenzie ft Kingman,

!#, nie St-Jean, Montréal

McDougall & Cowans.
13é, rue St-Jacques, Montréal

Municipal Debenture Com. Ltd.. 
132, rue St-Fierre, Québec

National Bond Co. foc.,
145, rue St-Jacqneo, Montréal

National City Co. Ltd.,
74-0., rue N.-Dame. Montréal

Nesbitt, Thompson ft Co., Ltd. 
222, rue St-Jacques, Montréal

Nenvllle, Belleau at Cia 
12t. rue St-Pierre, Québar

Provincial Securities Co., 
IQS.Cètede la Montagne, Québec
Quebec Bond Co.,

12V, rue St-Jacques, Montréal
J. M. Robinson ft Sons,

St-Jean, N-B. . .
H. B. Robinson & Co.,

157, rue St-Jacquee. Montréal 
Meredith Rountree,

4, rue de THApltal, Montréal 
Sterling Securities Ce. Ltd., 

Halifax, N-K.
J. P. L. Stewart,

Sherbrooke, P.Q.
St-Cyr, Gonthier et Frigon.
103, rue St-Fr».-Xsrler, Montrée! 
Thornton, Davidson & Go. Ltd., 

120. rue St-Jacques, Montréal 
United Financial Corp. Ltd.

112, rue St-Jacquee, Montrée! 
Winans, Dickinson & Whitehead 
Ltd., 145,r. St-Jacques. Montréal 
Hew R. Wood, Co.,

17. rue St-Jean, Montréal 
Wood, Gundy ft Co.

157, rua St-Jacquee, Montréal
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Chemin de fer Pacifique 
Canadien

a

MONTREAL -QUEBEC
!.«■ chemin «It* 1er Paclfique-Ca- 

iia«lian donne un excellent service 
de trains «le voyageurs entre Mont-

Dép. Westniounl . . 
Dtp. Monlrénl-otiesl 
Ar, Trois-Rivières .
Ar. Québec.............

”L«* Viger” tous 
le dimanche.

Ii*s

9.51 a,ni.; 
9.57 a.ni. 

12.41) p.m. 
3.00 p.m.; 

jours sauf,

AUTRES TRAINS

des trama 
i 7 h.

TOUR I.‘OUEST

domestiques

Montréal.

réal et Québec, lequel service com­
prend "Le Frontenac, qui part «le 
Montréal, el “Le Viger”. qui part de
Québec.

(Temps normal de l’Est).
"Le Frontcnaq * Ions 1rs jours.

TOUR L’EST
Dép. gare Windsor . 9.45 a.m.

Dép. de Québec .... 4.20 p.m.
Ar. Trois-Rivières . . . fi,20 p.m,
Ar. Mile-End................. 9.05 p.m.
Av. gare Viger.............. 9.20 p.m.

Les deux trains sont du l\pe le 
i plus moderne, romprenanl wagons 
! de première et de seconde classes. 
, wagon-salon, wagon-observatoire et 
( wagon-bufftt*

POUR L’EST
En plus de ce service,_____

quittent Montréal, gare Viger, à 
50 a.tn. et à 4 h. 16 p.m. tOUSjslés 
jours sauf le dimanche et à 10 h; 4F 
p.m. tous les jours, arrivant g Que 
bec à 1 h. 55 p.m.. à 9 h. 16 p.m. et 
a 6 h. 30 a.m. respectivement, n 

TOUR L’OUEST 1 
Les trains quittent Québec à ,7 h.

50 n.rrT tous les joués sauf le (di­
manche et à 2 b. p.m. et à 10 147 45 

m. tous les jours errivéïitî à 
ontréal. gare Viger. à 2 h. 20 ;

! à la gare Windsor g 7 h. 16 p.i 
1 à la gare Viger à 5 h. 30 
\pectivcmcn|,

K à
> p m..

et
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(commerce et finance

Sjucre nouvp^u . 
jrop d’èrsnJe. .

.28 à 30s 
. ,$2.75

LE MARCHÉ
t ALIMENTAIRE>•

HST PW)BAHÎ*K bvü U2» PRIX
7*i)i;s 1*CLMMES DK TKRHK SS 

‘ MK!Tl.N’' A l.A BAISSÉ UN DK 
<:i:S JOURS PROCHAINS — LÉS 

,'BKSEHVES A LA CAMPAGNE — 
■( LÉ '-‘AlUTîE !ÎST TRANQUILLE.

Il tt\ a iki> rhungWrtcnts à 
rititcr dans tes du niar»
ohé alimcnteilrç, L«« prix restent 
lives et im» We ms de flè-
«Jtisscntent* dMeî quelques jours 
oir moi mu Itertulns eommereanls 
liWteodent vpi>e»d»ut que les prix 
«les p^immps de terré \tint subir 
une autre diminution diet quel­
que temps. Plusieurs producteurs 
«lj> la rarapaîffte «M>t terminé leurs 
semences et il leur reste tinsses 
fé«tes }>roVisicns de nommes de 
lenv en cave. U s’agit malntcnanl 
d'écouler ces réserves avant la pro­
chaine récolte. Les Etats-Unis en 
iimportent moins qu'ils en impor­
taient Ü v * quelques semaines, ce 
«pii l'ait (juvro marchés en rece- 
vi'or4 <<<' i'Jv’ 'of tes quantités d'ici 
vmcluues }ov ' • Les prix ne peu- 

que sè n sitpe à ht baisse. 
i'J,c comme rcti mdc tranquille 

«\?ins les autres compartiments bien 
«ifete tes arrivages continuent à être 
flirts.
îVoici tes prix cotés :

PRODUITS ÜE L’EILABLE
Spci 
Sjro
FÀRINE-TWE-

é, •
Franco à bord <f.oi>.) -Mont-

‘ real......................................... «14.83
lin lots fractionnés et aux

épiciers..................................115.13
ofeüFS—

Olrufs frais choisis .... 37s
< leurs strictement frais . , 33s
Sècond choix........................48s à 49s

BÉtlRRE -
lÀi beurrerie pasteurise 38 Va à 58% 
Dr tx*urrerie, premier 

; choix ... . ■ . •. . 57 ô57Mi 
lis) beurrerie, bon choix 56 àôC^
sycRE-..

ïNext-York, 25.—Sucre brut, fer- 
rrk-, sucre traité par moulin eentri- 
fufec Ç18.56; sucre fin granulé, «22 
st'$24.
FROMAGE—

Iteinne quality.................. 27 % s
POMMES DE TERRE—

ij.es prix se maintiennent encore 
très élevés.

On demande aujourd’hui de $4.75 
à' $5.25.
li'S VIANDES FUMEES—

>J mihons «le'8 à 10 livres à 45 
smis; de 10 à 15 livres, à 42 sous ; 
18 à 23 livrés S 40 sons. Le Tard 
îV/léjeuncr (bactNi),• fait de 45 à 47 
sojp. et le fard dèssossé Windsor 
fait 33 sous. r •

Les compensations
Voici les chiffres «les compensa­

tions des banques canadiennes 
pour la dernière semaine écoulée :
Montréal....................... 139,512,264
mon to........................ 106,241,038

. . 11,303,998
. . . 6,711,640

. . 4,672,595
2,097,973 

823,097 
. . 1,050,598

. . 1.053,180
1,243,592 

. . 39.389,495
. . 7,565,875
. . 3,433,474

4.444,158 
. . 1,447,800

. . . 1,625,805
. . 4,099,523

. . 722,158
. . 6,597,492
. . 722,374

........ 666,243
. 4.534,044

. . ,. 466,967

. . . 39,389,495
. . 473,279
. . 16,860,670

. . . 3.318,466
. . 2.176,015

ÇÀ ET LÀ LA MATINÉE 
À LA BOURSE

Cours du change

} Cote des devises étrangères de L.- 
I Ci. Beaubien et Lie, banquiers et ; 
| agents de change, près la Bourse 
i de Montréal :

Cours moyens !
A New-York •

IjOirdres, (üvre sterling) , 3.96
Paris, (franc).................... 12.02

Allan A. Rytrn a été cxjniise d«
I» Bourse de New*York, au Cours _____

& ^ura?*i OtMtodéct*!*» j SEANCE KS I' TERNE ET PEU
INTERESSANTE — LES QUE- 
BEC RAILWAY SONT ENCORE 
LES VALEURS LES PLUS EN

Ottawa 
Québec . . . . 
Halifax . . 
Saint-Jean 
Fort Williams
Peterboro . . 
Sherbrooke . 
Kitchener . . 
Winnipeg . , . 
Hamilton . . 
Windsor . . 
London . . . 
Brantford,. . 
Moose Jaw . . 
Regina . . . 
N.rWestminster 
Calgary , .
Brandon . .
Lethbridge . . 
Edmonton 
Medicine Hat . 
Mfiun ipeg . 
I’nince Albert 
Vancouver . . 
Victoria . , . 
Saskatoon !. .

La livre sterling
Cours du change sterling, à New- 

York et à Montréal:
livre sterling 

à N.-Y. à Mont. 
I’ai>ier à 60 joues . . 390.50 446.50

Kl., à demande 396.50 452.50
Put «dVble s.-ni*rin. 397.25 453.25

Cours du change new-ynrkai.s sur 
hr piece rnon trèailaise, 14 Vi de pri­
me.

Le franc (N.-Y.) 8.32.
Taux d’esconnpte. à Ivomtres, 6 

pic.
Taux d’escompte de te Banque 

«l'AngUelmTc 7 p.c.

a été rx'mtue imrcrodi soir, «près 
que les «juanwite iikmlibre» de ia 
Bsmrse eurent «tèliibéré pemlant 
cinq heures, l^e verdict fut uaaju- 
me, (Xtv décision, comme on W 
axil, est Vmue à te suite «te t'affaire 
de ’‘Siul# Motors’*, qui fit du bruit 
il y a déjà plusieurs semaines. M. 
R y an est te -présklvut «te cette com- 
pagnie, ikud tes valeurs étaient en- 
rc&istsrées à la Bourse de New- 
York. (tes ectiojis se hissèrent «le 
plusieurs points et atteignirent un 
beau jour un point culminant. On 
s’aperçut finalement, comme on 
dit, en argot «de fhia-nciers, «ju'il y 
avait un corner. O» avait veuwlu
£lus d’actions qu’il y en avait nèel- 

■inent à vendre. Ces valeurs fu­
rent retranchées de la liste té M 
Ryan, à te suite d’une longue dis­
cussion, so retira de la Bourse et 
finatement on en est venu à la dé­
cision prise, mercredi, les délibé- 
vatious durèrent cinq benixj.s der­
rière des portes closes. AL R,vau. 
en apprenant cette décision, n'a 
pas voulu faire de conumcnitairea. 
U sié^c de tM. Ryan sera mis en 
vente uioessamnwnt. U»

EVIDENCE — SUR LA PLACE 
NEW-YORKAISE.

Bruxelles, ( franc i 
Genève, (franc) . . 
Madrid, (peseta). . 
Berlin, (mark) . . 
Vienne, (couronne) 
Rotterdam, (florin) 
Rome, (lire) . . . . 

A Montréal :

11.4»
5.49

.1610

.»270

.0(175

.36
16.12

Il est plus que probable que la 
la Bisemaine à 

comme elle 
dire pres<me 
d’intérêt. On

Jour se se terminera

se demande si c’est

’argï qui

LES PETITS 
ACHATS

sont une «pécialité de notre 
Maison, qu'il s'agisse de 
spéculation ou placement. 
Lit rente des valeurs fran­
çaises en est une autre,

BRYANT, ISARD & CO
^xrnt* a» Ctianif. prt* U tlnar** 4* 

f<ir«ni«!. I« I hlr»*» Bn»rd of Trod*. 
Maiioti Hr Tornnlo ; ConoHlon Porlflc 

llnllrilnir.
Mil«nn do Montrtol •

«4 *0 roo Ht-UmnçnU X»Tl*r 
4l''«p« l«»l I* r*« d*.chOB*»«» H*

. UlmmoaM»
ToprHnn* Moln 41*0 ( rntrol p«rl|.

«Ryan possède un siège à la Bourse 
«te New-York «iepuis 1874, alors 
(jue Tboinos Fèrtunc Ryan en fit 
l’aoquisition. Ije* sièges se ven- 
«laient alors aux environs de $4,- 
5(>0._ Allan Ryan en prit possesion 
te 15 juin 1905. et te «x» user va jus- 
«qru’à ces dernières semaines. Ainsi 
se «termine une affaire qui «fit pas- 
sabtement de bruit dans les milieux 
financier's «te ta métropok) améri­
caine. Al. Ryan, a-t-on dit derniè­
rement, doit prendre des «procédu­
res légales contre les membres do 
la Bourse.

« * *

On vient «ftMHKMioer que le tiivi- 
dende sur Je eapjia'I-a«c4ions de la 
Public Service Corporation of Qué­
bec. une filiale de la Shawiniqiw 
W(tter and Poiver, a été porté de 4 
à 5 pour cent, il^e dividende pour 
is second trimestre d«e l’année sera 
•de 1 1d pour cent. «Ce dividende 
sera distribué le 15 «juillett prochain 
aux «actiomiiaires enregistrés le 30 
«xiunant. I>« affaires de cette com­
pagnie, d’après le dernier rapport, 
sont des plus prospères et c'est pour 
cette raison, que iss «directeurs ont 
décidé d’augmenter le dividende. 
La Shnrwiniigan «possède actuelle­
ment 51 pour cent du stock de al 
Public Service Corporation.

Le rapport d«es banques cana­
diennes pour le mois d«e mai, vient 
d'etre publié. Ori y constate que le 
chiffre des dépôts a augmenté de 
plus de '$13,000,000 depuis «le mois 
dVwri). D’un autre coté, on cons­
ulate que les dépôts «d’épargnes sur 
avis, ont «diminué de sept millions 
tandis que les dépôts - d’épargnes 
augmentaient die vingt millions. 
Ee.s prête courant et escomptes font 
voir urne augmentation moins con- 
sidènatofte qu’au «cours des mois pré­
cédents. IL’augmentait ion est de $i,- 
841,751, si on «établit une comparai­
son aivec le mois précédent. Les 
prêts à demande au Canana. ont 
accusé une diminution de plus de 
$15^500,000, tendis que les prêts à 
demande faillis à W«all Street, ont 
augmenté de «plus de $7,700,000.

!l-a Ranquie Nationale du Canada 
vient de prendre une initiative qui 
sera d’un grand encouragement 
pour la classe agricole. Dans te 
but de favoriser ta diffusion des 
tracteurs qui sont «en vogue «depuis 
quelque t'Cmps, la compagnie dis­
tributrice a conclu un arrangement 
avec la Banque Nationale «le Qué­
bec. par lequel cette dernière offre 
d’avancer, «par l’entremise de ses 
272 succursales, h tout cultivateur 
«responsaiblc, le montent nécessaire 
à l’achat d’un tracteur avec «les ac­
cessoires. Les gérants des succur­
sales sont autorisés à prêter cet ar­
gent à certaines conditions calcu­
lées sur un intérêt de 7 pour cent 
pour une période de 3 à 6 mois et 
de 8 pour cent pour une période de 
6 à 9 mois.

* * r
Des statistiques récentes «publiées 

dernièrement par le ministère de 
la reconstrutetiom en France, éta­
blissent qu’à l'armistice, te nombre 
de terres détruites ou saccagées en 
France, était de 3,535,000 hectares. 
Le pi-eunier février 1920, on avait 
déijià réussi à dé'blayx'r 2,'592,000 
heeta.res de-s proje<-tiles, des fils 
barbelés et les tranchées ont été 
rempli: 1,612.000 hectares ont été 
préparés pour l’ensemencement ; 
170,000,000 mètres de fil barbelé 
ont été enlevés et 121,(100,000 mè- 
tires cubes de terre ont servi à 
remplir Des tranchées. Un tiers des 
villaigetf et des villes détruits pen­
dant la guerre ont été déblayés des 
débris et sont prête à <*tre recons­
truits.

Dividendes déclarés
Iroquois Falls, Ont. - Abitibi 

Company ordinaire, un dividende 
initial au taux de $6 par année, anit 
$1.50 pour le trimestre, payable le 
15 juillet, aux actionnaires enregis­
trés le 5 juillet.

New-York. -Heading, un dividen­
de de 2 ptiur cent sur les parts or­
dinaires et de 1 pour cept sur tes 
premières de priorité, payables le 
premier te 12 août aux actionnaires 
inscrits le 20 juillet et te deuxième 
le 9 septembre aux actionnaires 
inscrits le 24 août.

New York.—Vanadium Corpora­
tion of America, un dividende tri­
mestriel régulier de fi.50 par part.

New-York.— New-York. Chicago 
and St. Louis Ry„ un dividende de 
5 pour cent sur les premières ac­
tions «te priorité, payable le 12 Juil 
let aux actionnaires enregistrés le 
30 Juin.

New-York. American Shiplniild- 
mg. un dividende trimestriel régu­
lier de 1 3-4 pour cent et un divi­
dende supplémentaire «Je 2 1-4 sur 
les actions de priorité, payables le 
2 août aux actionnaires inscrits le 
15 juillet. <

de ces deux facteurs exerce une 
plus grande influence. Le marché 
n’en reste pas moins tranquille et 
de peu d’intérêt. Il est cependant 
assez intéressant de constater,avec 
un marché semblable, les fortes 
transactions qui se font dans le 
compartiment des Quebec Railway.
Elles ont atteint leur point culmi­
nant au cours de la journée d’hier 
et se sont maintenues à ce taux 
élevé ce matin.

Ces valeurs n’avaient pas atteint j Home Kxt.. 
ce point depuis le commeneemenf 
de février dernier. Une autre va 

famiille ; leur, hors-liste celle-ci, les North

New-York . . 144
Londres .. . • •• •• • • •« 4.58
Parte................. ................................10.25
Bruxelles . . 9.85
Genève .. .. • ♦ • • • • • * 4.9(1
Ntadrikl .. .. .181)0 1
Reflin .. ..
Vienne ....

Rome . . ..

BOURSE DES MINES

(-ours fournis par la maison Fairbanks,
Gosselin et Cie, 103 ouest, rue Notre-Dame.
Montréal.

De-
Offre mande.

Adanac.. .. .. 3
Apex..................... '2Alla»..................... ..................... 18 23%Bailey.................... .................... 46», 41% 1
Crown Res . . . • ft • • • « 22 j
Davidson . . . a , » 7(1
Dome Ext.. .. .. ............... 23 24 !
Dome Lake.. •.. 6
Dome Mines.. ..................... 11 12
Gifford................. . . . . . . . 1*4
Gold eKef. . .. ...................... -2% 3
Hargraves.. .. 2V4
Bollinger.. .. . »• .. .. àâR 57 0
Kirk teke.. .. ..................... 15 47
Iji Rose...............
l ake Shore 120
McIntyre.. ...................... 180 181
McKinley Dar.. ..................... 55 no
Mining Corp.. ....................... 180 1D0
Monrta................ * • • • ♦. • • 7 *4 !) r
NipissinlE. .. . ................ 1(100 1056
Ophir...................- .................... 1 % 2%
Pete. Lake. . .. ...................... 12% 12%
Pore Crown.. .. .................... 26 28
Shumacher.. .. 18%
Sllx-er I-eaf 2
Temisk............... ...................... 33 34

Utilité pubtiqae

Mon treat 
Public Service 
Corporation

Obligations 6Vi%—k cinq
ana

Remboursables en 1924

Coupures : 
$100, Sô00 et $1,000

L'avancement d'un pays 
dépend de la prospérité de 
ses industries, et, quand 
celles-ci empruntent pour le 
développement de leurs af 
iaires. elles payent un inté­
rêt élevé pour les capitaux 
qu’on leur fournit, moyen­
nant de solides garanties. 
Prenez votre part de ces 
obligations qui vont
grossir encore votre revenu.

Téléphonez, écrivez ou télé- 
graphiez-nous, à nos frais

Beausoleil, Limitée
Bons et Obligations 

112, rue St-Jacques, Montréal 
Tel. Main 1415

14Ü

Thomp. Krlst.. ..
Trethewey................
Vac OU and Gas.. 
West Home Con..
Wasapika.................
West Tree................

BOURSE DE NEW-YORK
Cour» fournis par la maison "ortier, Beau­

vais ei Cie, 88, rue Notre-Psine ouest. Mont­
réal.

évidence ces jours derniers. Ces 
valeurs, pendant tout te temps que 
les pulpes et tes papiers ont été en 
vogue, sont demeurées complète­
ment négligées à un taux variant 
entre 6 et 7. Depuis quelques jours, 
encore que la côte n’ait pas changé 
sensiblement, elles se sont traitées 
en fortes quantités. Personne ne 
peut affirmer ce qu’il en adviendra 
mais il pourrait bien se dessiner un 
mouvement vers la hausse un de ces 
jours.

«C’est la même tranquillité qui a 
dominé toute l’avant-midi sur la 
place new-yorkaise. Les prêts à vue 
se sont maintenus à 9 pour cent 
après avoir touché 12 pour cent 
hier.

Les Quebec Railway comme nous 
le disons plus haut, sont les plus 
actives à 31 1-2 à l’ouverture mais 
elles se tassent à 30 3-4 ; les Atlan­
tic Sugar «arrivent ensuite à 127 12; 
les Wayagamack débutent à 125 et 
se hissent jusqu’à 128 ; les Montreal 
Power sont plus actives à 82 1-2 ; ...
les Abitibi Pulp gagnent une frac- Bethlehem steel <B). .
Dteceî.7! i;ni%iPanil'h my‘c S1 £anafdUna pfcUte W 
placent a 101 3-4 ; les National
Breweries enregistrent 53 1-2 ; les 
Brazilian 'Fraction procèdent tou­
jours à reculons à 42 1-2 ; les 
Brompton Paper cotent 137 ; les 
Canada Cernent font 65 ; les B. C.
Fishing, par fragments de lots, en­
registrent 44 1-4 ; les Dominion 
Canners s’échangent à 62 ; les Iron 
trouvent preneur à 64.

Notons sur la fin de la liste les 
valeurs moins actives: Riordon Pa­
per à 196 1-2, Smelters à 25 14, Ca­
nada Steamship Lines à 72 1-4, Do­
minion Textile à 132 1-2. Tooke 
Bros, «à 75, Ontario Steel à 75, To 
ronto R ai te à 41 " ~

A vendre $2,600
Obligations àm

Cité de Sherbrooke 
LAFRANCE & GASGRAIN

Agent» financiers
60 RUE ST-GABRIEL

Main 7337

Am. Car and F. . . . .
Am. Inter. Carp...............
Am. Locomotive. . . . 
Am. Sumatra Tobacco. 
Anaconda Copper. . . . 
Baldwin Loco.

Central I-eathcr. 
Atlantic Gulf. ....
Corn Products. . . , 
Crucible Steel. . , . . 
Cuba Cane Sugar. . . 
General Motors. . . . 
Goodrich. ......
Great Northern Ore. , 
Inspiration Copper. . , 
Internat. Nickel. . . . 
Inter. Mere. Marine. , 
Internat. Paper. . . . 
Kelly Springfiled . . , 
Keystone Tire and Rub. 
Lackawanna Steel.

OuV.
149
86 C 
97 %
87
55 q

1187*
90 L

112U
65%166 
95% 

148% 
53% L'.tei 
62 % 
35% 
50V, 
17%

105%27*4
50

Mexican Petrol......................... 179%
Missouri Pacific. 
Pan Amer. Petrol. 
Vanadium. . . . , 
Pierce Arrow. . . 
Pressed tSeel < .ar 

1 Reading,ronto Faite à 41. Carriage Factories 1 2*®,,!!}?' ’ • *
à 28 1-2, (Dominion Converters à 72,1 nS?ai Dutch .’ 
Mo/ward-Smith à 132, General Elec-1 Sinclair on Cons, , . . 
Die à 162. Asbestos Corporation à stü^»ker*r,f,<'
Dans 1e compartiment des valeurs 

de priorité on enregistre les Atlan­
tic Sugar (à 145 1-2, tes Canada Ce­
rnent à 90, les Asbestos Corporation 
a 92 et Ics Steel of Canada à 92 et 
Spanish River à 146.
OPERATIONS DE LA MATINEE
Iran. 105 6 63, 5 à 64.
Steel. 30 fi 76.
Abitibi, 85 h 75%, 55 à 76.
Sugar. 210 à 126%, 126 à 127. 485 à 127%, 100 t, 127%. 25 6 127%, 100 à 127%. ^
Brazil. 185 à 12%. 2 6 43.
Brompton, 310 h 137.
Cernent. 5 ft 63*», 10 à 65.
Steam. 5 ft T2%.
Smelters. 25 ft 25%, 2 A 25%, 3 ft 25. 
Canners. «25 ft 60*4,
Glass. 25 ft 62.
Textile. 5 ft 132, 5 A 131%. 65 6 132%. 
Ijiuren. 25 ft 107, 50 à 106%.
Mont. Power. t72 a 83. 45 a 82%. 
"rewerles. 100 ft 53»,. 135 ft 53%

Texas Oil.
Union Pacific. . . . 
United Bétail Stores, 
I'.S. Induet. Alcohol.
tr.S. Rubber..................
U.S. Steel. . . . . . 
Westinghouse. . . . 
Wtliya-Overland. . .

24%
102**
83%
51%
97%848,
92%

111%
31%
92
71%
4o*s

113%
78%
93%
9592%
49%
18**

Midi
139%
80%
97tC
56

118*4 
90 
30*4 

112%
65%

94%
149

23%

50
17*,
31*4

27%

180
24%
83%
50%

«4%

112Vi
31%
92%
71
45%

78%
93

92%
49%
18%

UN PLACEMENT 
QUE NOUS 
RECOMMANDONS

Commissions des 
Ecoles Catholiques

de. . . . . . . . .
5H% - 5 ans

Coupures $100, $500, $1000

UFRANCE & GASGRAIN
.. 60 RUE ST-GABRIEL ..

Main 7117

♦ mQuatre moi» seulement
Saint-Hyacinthe, 25 •— (D.N.C.) -- 

Le magistrat Marin a rendu juge­
ment dans la ««avise de Turner, cet 
ex-gérant de ta Chambre Commer- 
riîde «de.s GuRtivateurs, accusé de dé­
tournement de fonds et «i'avoir mal 
administré les fonds de la compa-1 
gnie. Il «a été «condamné à quatre | 
mois «de prison. On a terni compte I 

.cv..™, « O.,-*, i.w a aav». du séjour de Turner dans la prison i
juebcc. 1271 ft 31%, as ft 31%. :>n a 3i%, j «commune : arrêté «le 2 février et en- '
Hlordrè.^ft^H fermé fie 10 mars il aura droit à la
shawin. mo à no; us» 109%. liberté, de 10 juTfilet prochain, a
Spanish, loo A 101%, io a 101%, 25 a ini%, j moink que do nouveïl'M accusations j
Wayag. 25 ft ,23, 2ft ft .25%, 25 à 125%, 183 ! W*** COntr«

te0«

ft 127. in ft 127%
. 25 ft 145. 55 k 145%

100 ft 127%, 85 ft r28. 
Sugar prtv. 25 ft 145. “
Ilinois prlv. 3 ft 67%.
Ogilvie prlv. 5 ft 100.
Converorx. 10 ft 72.
Tooke. 65 ft 75.
Howard. 30 ft 132, 50 ft 135.
Asbestos prlv. 10 ft 92.
Ont. Steel. 1 ft 76. 10 ft 75.
Asbestos. 100 ft 82%. 25 ft S3.
Fishing. 5 ft 41%.
Cjrriawge. 5 ft 28%.
Gen. Elec. 23 ft 102 
Cement priv. 5 A 90 
Spon. priv. 20 A 146%. 25 A 146.
Banque MoUnns. 2 ft 188.
Banque de Montreal. 5ft ft 196, 37 ft 195%. 

14 ft 195.
Bnmique du Commerce. 19 ft 187.

No» chemin» de far

Les recettes brutes du Pacifique 
Lanariien pour la dernière semaine 
écoulée so totalisent à «3,578,000 
contre. $3,024.000. soit une aug­
mentation de «554,000 ou 18.3 pour 
cent sur la semaine correspondan­
te de l’an dernier.

Les recettes brutes du Grand- 
Tronc, pour la même semaine,sont 
de $2,013,144 tu* qui représente une 
augmentation de 8267.088 ou 15.3 
pour cent sur lu semaine corres­
pondante de l’an dernier.

Les recettes brutes du chemin de 
fer National du Canada, pour la 
troisième semaine de juin, sont de 
«1,820,408. soit une augmentation 
de «$384.815 si on établit une ctiin- 
paraison avec la semaine corres­
pondante de l’an dernier. Les re­
cettes Imites de ce chemin de fer 
depuis le premier Janvier jusqu'à 
date sont de .««43.093.405. soit une 
augmentation de «3.419.371 avec la 
période correspondante de l'an 
dernier.

Le» grains à Chicago

Election» municipale»
Saint-Hyacinthe, 25. (D.N.C.)
C’est lundi, le 5 juillet, qu’auront 

lieu les nominations, tant pour la 
mairie, que pour l’échevinage, cinq 
échevins sortant «le charge, au 
sens de la loi, et un autre ayant dé­
missionné il y a déjà quelques mois. 
Les échevins sortant de charge sont 
MM. Fontaine, Chevalt, Gobeilie, 
Godbout et Guiilet; le démission­
naire est M. Eugène Girard, dans 
le quartier deux. Il y aura lutte 
pour tous ces sièges et pour la inni- 
rie.

HEHIN DEFER NATIONAL
Des changement* dans la lisle

des Iralnw de voyageurs

••ront tffcctuéa la

DIMANCHE. 27 JUIN 1920.

four d*t»ll», »'»rlf«»»i*r aux agent* <1e 
billet*.

POURQL'OI QUEBEC ENVOIK-T- 
IXLE DES MILLIONS DE DO LIARS 
AUX PROVINCES DE L'OUEST pour 
»oii blé et sa farine, alors qu'elle 
peut cultiver, dans sa province, tout 
le blé nécessaire pour sa propre con­
sommation ?

Pourquoi ne pas établir des cen­
tre* locaux où, avec l'Installation 
d'un de ces merveilleux moulins à 
farine ft rouleaux combines MIDGET 
MARVEL, vous y moudriez tout le 
jilé que vous cultivez dans votre 
Province 7

Le
Midget
Marvel

eut fait en deux grutidetint. Rende
ment : 2& et 50 barils par Jour 

(24 heures).

Noua vous offrons une superhf oc­
casion de vous établir une indus­
trie payante, en vous fouruisannt les 
droits d'acquérir ce procédé breve­
té. Un moulin seulement sera vendu 
dans chaque district. Vou le*-vous 
être l'heureux acquéreur ?

O moulin est fabriqué par t

POLLARD MANUFACTURING 
CO. LIMITED 

NiaRara Faite, Ont.
Adresse de Montréal : boite 

postale 245Ü.

EMPRUNT CANADIEN
Tranche de $2,000.000

VILLE - PARIS
FRANCE)

LA CAPITALE DU MONDE 
6%—10 ANS

Nous offrons au public pour te moment, sujet à vente 
préalable, ces Obligations remboursables en Or cana> 
dien.

Prix $96.37 fil
pour rapporter ^2

Datées du 1er niai 1920 — Remboursables en or cana­
dien le 1er mai 1930. Le capital el les intérêts sont paya- 
btes au pair dans tous les bureaux de la Banque Pro­
vinciale du Canada, de la Banque Nationale, de la Ban­
que des Marchands du Canada et de la Standard Bank 
of Canada.

Intérêts payables : 1er novembre et 1er mai de ehacpie année.
COUPURES : $100 — $500 — $1,000

Ces obligations sont exemples des taxes présentes et 
futures, soit de la ville de Paris, soit de l’Etat Français.

NOUS RECOMMANDONS SANS RESERVE 
CET EMPRUNT

connue placement de tout premier ordre à tous les 
points de vue.

L’ARGENT ' /argent ne sort pas du Canada. Il sera dépen- 
RESTE CHEZ s<’ au Canada par la Ville de Paris p«>ur achats 
wTfv|re de denrées alimentaires, produits de nos fer-
revMjiA. mes. marchandises fabritpiées dans nos nia-

nufactures par des ouvriers canadiens. Il con­
tribuera donc à faire connaître en France la 
qualité et la nature de nos produits, qui seront 
distribués dans les 128 magasins municipaux. 
C’est donc un emprunt essentiellement cana­
dien qui, à tous les titres, contribuera à la pros­
périté du Canada.
Souscrivez donc largement et sans délai chez 
votre courtier ou votre notaire, ou dans les ban­
ques ou institutions sus-nommées.

DEMANDEZ LA CIRCULAIRE DESCRIPTIVE
REGLSTRA1RE DES OBLIGATIONS : U Société d’Administra- 
tion Générale de Montréal et Québec est la Regtetraire de ccs 
Obligations.

DISTRIBUTEURS
Les souscriptions seront reçues aux succursales et bureaux 

principaux de
LA BANQUE PROVINCIALE 

DU CANADA

LA BANQUE NATIONALE

LA SOCIETE D’ADMINIS­
TRATION GENERALE 

35. rue St-Jacaues. Montréal. 
74, Coite ae la Montagne, 

Québec.

LA BANQUE DES MAR- 
CHANDS DU CANADA

THE STANDARD BANK OF 
CANADA

CORPORATION DES OBLI­
GATIONS MUNICIPALES 

Limitée
7 Place d’Armes, Montréal. 

124, nie St-Pierre, Québec.

PORTLAND
Baie de Caaco, côte de l’Atlantique 

et

Plages du Maine
y compris Old Orchard. Kenncbunk, Bidde- 

ford Pool, etc.

Départ de MONTREAL tous les jours à 8 h. 30 a,m. 
et 8 h. 20 p.m.

Arrivée à PORTLAND tous les jours à 7 h. 30 p.m. et 
7 h. 30 &.m.

Servira* «le wagon-salon-café au train de Jour, wa­
gons-lits au train «le nuit. Pas de changement entre 
Montréal et Portland. Voyage de confort.

Pour brochure* «tewrlptlve» Illustrée*
«vrc liste d’hfttet* M informations corn 
ptMes, s’adresser *

M. O. DAFOE
Agent des voyageurs et des bille!* en ville,

122 RUE SAINT-JACQUES
Tel Main 6995. Angle Sl-Prançoi*.Xavier

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

(Cours fournis par La maison Me 
l)otM*U and Go wans) :

«cours d’oïl v.
Maïs :

, cours o midi

.Septrnihre 
Jsii'itel . . 

i Avoine:
| Septembre. 
1 Juillet . .

167 3-4 
175 7 -8

$5 1 -8
103 1-2

166 7-8 
174 3 4

84 3-8 
14)2 1 4

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

Dividende triniCHtriel No 66
WIN e»! par le* presrnles di>nn* qu'un ' 

dividende de D1XX POt’B CBNT (2^1. riant 
au tau* de HUIT l*OUM (.I NT te',1 l'an 
*W le rapltal verse de ««elle Institution a 
rte dfrlarft pour le Irlniestre flnlsant le 31) ' 
Juin 1926 et sera payable an htirrnu central | 
de la flanque ft Montreal, et g *r* suceur, 
sales, le ri apres le 2 Juillet 1926. au* Ac­
tionnaires enregistres dans tes livres le 15 
juin prochain

t/assrmbiec générale annuelle de* nrtlnn- 
neire» sur» lieu au burjüil-chftf Uc ta Ban- i 
que. mercredi, le 11 enOI 1926, ft midi

l’An ont m K pi i onsi:ii. oapminis 
TRATIOS.

le VIre-president H Direrlrtir gerirral.
TA V.HKtiK BITNVKM iMONTHI AU le a* "'*1 19»

AVIS DE DIVIDENDE

«vis est par Ifta presrntra donne qu’un | 
j dividende de deux «toiler* cinquante sons « 

(*‘.'.501 par «ellon pour le trimestre *e trr- 
| minant le SI décembre 191*. sera pave *itr 
j le • aiillal-actions de la eompagnl* au* dé 
trnlcur* Inscrits le Igeme Jour de Juin 
1990. A 4 heures du soir, et payable Intnli, 
le üsftnir Jour de juin 1990.

Par ordre du bu bureau.
PATRICK DOREE, 
Serrélnlre-ttesorier.

le 4 Juin

T. |

AVIS PUBLIC
SOt'MJMIOMI DEMANDEES

Dans l’ai faire da I.A CAISSE HYPQTHK- j 
UCAIRI IJmlter. en llipildiitloM. *s DllMi- 
NlytT. PI.1,1.1 :m U. N>.. MquUlnletir. Iles
soumissions carbelcr-* et marquées "Soumis­
sion* : r< I.A ( AINSI, HYPUTHEQUAIRC 
l.lmliec”. seront reçues «u bureau «lu li­
quidateur, nu umnrro rtî est. rue Notre- 
Dame, Immeuble "I.A s SL'VTXiA lUlE", Jus 
qu'au douer de lulllel prorhalti (1926). ft 
(rois heure* de raprftvmldi, date el heur* 
de l'ouverture de* dite* soumissions, pouf , 
I arhst «le l’actif mobilier el Immobilier sill- i 
vanta, ayant appartenu ft ia dite rompagnle 1 
m llqnlnatlmi, savoir i —

ACTIF MOBILIER
lue voOle de sQrrie (safe) Ahern, double, 

de* livre» «le comptabilité et antres, et de In 
papeterie portant la niar«pic de la compa­
gnie en llqulilation.

ACTIF IMMOBILIER
1o Lue somme approximative de QUINZE 

CENT SOIXANTE PIASTRES MfÙno.mii 
étant lu bnlntica d'une ««bligalimi consentie 
A la dite compagnie en liquidation cl dont 
le paiement e»i garanti par une hypothéqué 
enregistrée sur un immeuble aitué,en lu vil 
le «rOutreinollt. ««tunt lu moitié nord-ouest 
du lot de terre portant le numéro cinquante

Suaire < % N.O. du No 54), de la subdivision 
u lot numéro «l««ux (2) «te lu subdivision «lu 

lot originaire numéro trenîe-deux C)'2) des 
plan et livre de renvoi officiels de la muni­
cipalité de la paroisse de Montréal, avec 
construct Ions y érigées.

7o Une somme approximative de SEIZE 
CENT QUATRE VINGT P t A S T B E S 
(91680,60) étant la balance d’une obligation 
consentie a la dite compagnie en liquidation 
et dont le paiement est garanti par une 
liypolhèqur enregistrée sur un Immeuble en 
la cité de Montréal et composé du lot «leu* 
mille dlx-scpl de la subdivision «lu lot nu­
méro «llx (10-2017) dr» pian et livre de ren­
voi officiels «In village de In CAtr St-lgmis. 
et du lot numéro un dr la subdivision du 
lot numéro deux mille dlx-hull «le In suh- 
dlvlslou du lot nunuTo «llx iin-?0ix t) «les 
dits plan et livre «le rcnvfd officiel», «sec 
construction* y érigée*.

3<i l ne somme approximative de HI I I 
CEN l SOIXANTE - QUATRE PIASTRES 
1(1861.60) étant la balance d'une obligation 
consentie A la dite compagnie en ll<pii<iatt»ii 
et diml |e paiement est garanti par une 
hypotheque enregistrée sur un limnruhic 
en la cite «le St-Hyaclnthe. portant le nu­
méro six rent ipiatrr-vlngl-qualre i No 6841 
de» plan et livre d« renvoi officiel* de la 
dite cité, avec construction» y ««rlgèr».

4«> Une somme approximative «!«« TROIS 
Mll.l.l. SEPT CENT CINQUANTE W ASTRES 
193756.00) étant la hnlanre d'une ohllgatioii 
C«nsentln ft la «lite rompagnle en liquidation 
el dont Je paiement est garuuth par une 
hypothèque enregjïtrée sur un ininiruble eu 
la ellé des Trols-rllvléres, romposé de partie 
tb«s lois de lerrr portant 1rs numéros «juge 
cent 1renle-uu. onr.e cent Irenle-ileux «*t mire 
«eut trente-lrois «le» plan el livre «le ren­
voi officiels de In «IHe cité «je* Trols-Hlvlé- 
ie* «pi 11.11, |tjï, 1133), avec construc­
tions * érigées.

r«o Une somme *pproxlmatnve de TROIS 
Mll.l.l, Ql AMANTE PIASTRES («3040.90) 
étant In bnlaiirr «l'une oldlgHlIon consen­
tie ft In dllr naupsgiilr en II(piidatlon et 
«loot le pslemeut es! garanti par une hyp<«-, 
lheque eureglslrée sur un Immeuble engin 
« de «le Montréal. compOdé «les lots de terre 
numéro» «inaranle et quarante-un (Nos «6 el 
41 i de* plan el livre «le renvoi officiels du 
village d>* la (,61e Visitation, avec «-«mslruc- 
llons y érigée*

an I ne somme approxlmallxr «le TROIS 
MILLE Mît ; F CENTS PIASTRES IIJ9»0.06« 
élftnl 1* bftianee «rime «dillgallon ronsan «

tie ft la dite rompagnle en liquidation el 
ont le paiement est garanti par un hypothe 

«inc enregistrée sur un Immeuble en la elle 
de Montréal portant le numéro deux cent 
trente-sept de la subdivision officielle du 
lot numéro cent riiiquantr-di-ux (159-237) 
dex plan et livre de renvoi officiels du vil­
lage de ta C6te Visitation, avec const ruc­
tions y érigées.

7o Une somme approximative do SEPT 
CENT CINQUANTE CINQ PIASTRES 
(8755.06) étant la balance (l'une obligation 
consentie ft la dite compagnie en liquidation 
et dont le paiement est garanti par une hy­
pothèque enregistrée sur un immeuble eon- 
mi comme étant la ri>siibdtvision mtmét.i 
trois de la subdivision du loi numéro cln- 
«piaute-huit «le la subdivision du lot numé­
ro deux cent sept (207-58-31 aux plan «t 
livre de renvoi officiels de la paroisse «le 
lu municipalité de Montreal, avec cons­
tructions y érigées.

Ho Une somme approximative de SIÎPT 
MI LEE CINQ CENT CINQUANTE-CINQ 
PIASTRES (*«555.00) étant la balance d'un«‘ 
obligation consentie ft la «ilte compagnie en 
llquiilntlon et «tout le paiement est garanti 
par une hynotbéinie enregistrée sur un Im­
meuble en 1a ville de Westmount, composé 
du bd numéro un de la subdlvlslmi «lu Int 
numéro cinquante-huit «le la subdivision du 
loi numéro deux cent sept (207-58-1) au* 
pion et livre «le renvoi offlriels «le le pa­
roisse de Montreal, el d'une partie du lot 
numéro clnquanle-sept de la subdivision du, 
lot numéro «taux cent sept ( 507-pl, 67) aux 
«lit» plan et livre «le i envol «il flrlrl». el gus. 
si sur un autre imnieuhle en la dite ville «la 
Westmount. compose «lu Int numéro trois do 
la subdivision du loi numéro cinquante- 
hull de lu subdivision «lu loi uuméim deux, 
eenl sept (?(«7-58-3) des plan el livre do 
reuv «»l «ïfflelels de h* paroisse de M«xntré»l, 
el (t'uue partie du lot numéro rlnquanle- 
»« pt de la subdivision du loi numéro deux 
cent sept (207-pt. 57), et d'une partie «lu 
lot numéro quatre «le ta subdivision «lu lot 
numéro elnquante-hult de la subdivision du 
lot numéro de«ix cent sept (207-58- P» 4), 
««vis- «'oostnu-llons y érigée».

Ers siiinmi* susiflte» ne sont pas garan­
tie* roiimie étant absolument esarle», mais 
sont sujette» ft vérification d'apres les li­
vres «le* oblignlalrrs et ceux de 1* compa­
gnie en llquhlallon.

E«'S dlies soumissions pourront être fsllrx 
pour le («Mit ou pour tMItCft les hypotheques 
ensemble ou pour chacune «l'elfe» séparé- 
ment.

l.haour soumission devra élrr accompa­
gnée d'un chèque accepté représentant DIV 
pour cent I 16ef ) du inonlanl de la sou­
mission. ft roritie du llquhlnteur. t,c liqui­
dateur ne s'engage pas ft accepter ni la plu» 
haute ni aucune des so«(i*l»»i«wi*.

Pour phis amples re^selgneinenti s iwtsee- 
»er au bureau du liquidateur ft I'a«tre*s» el. 
dessous

DOMINIQUE PF.t.LITTIKR. S P! «inttMufai* *■
Immeuhle t A SAUVEGARDE",
9ï est, lue Notre-Dani". Montréal'

Tél Main 41 U.

^539



MONTREAL. VENDREDI LE DEVOIR 25 JUIN 1920

POUR LES HEROS
DU LONG-SAULT

1 petit nombre de colons, à la ren- j que ceox-ei jugèrent <tu'il était phis 
! contre de cette armée, de se battre 
jusqu'au dernier souffle, sans ac-

(Suite de la nage> I commune. .. , •
. -------------------- Me sera-t-il permis. M. le presi-

hous faisions à Carillon lïnaugu- dent, de jeter au milieu de cette 
ration d’un modeste monument éle- brillante fête nationale une note 
vè â quelques pas de l'endroit personnelle?
même où Dollard et ses émules fn devoir de piété liliale ma 
dans le sacrifice avaient voulu amené, ce matin, au pied de ce 
mourir pour qui* nous vivions. monument.

Aujourd'hui que la victoire a .1 
ramené la paix dans nos foyers, réc 
nous pouvons, sans insulter _ aux très, un des valeureux compagnons 
malheurs publies, faire retentir les Dollard. Biaise Juillet, 
échos du Mont-Royal de l’éclat des Biaise Juillet était le seul de cette 
fanfares et du bruit des applaudis- petite troupe qui fut marié et qui 
sements; car, en ce jour, nous çélé-' ait laissé des descendants. M. de 
tarons non seulement la t’étendes Ca- Maisonneuve, le fondateur de 
nadiens français, rnaùî j’oserais ; Montréal, lui avait concédé à une 
dire la fête de toute la race fran- petite distance de l’endroit ou nous 
çaise, pour qui l'héroïsme est la sommes en ce moment, une terre 
première des vertus. qu’il était en train de défricher

Mais de quels termes me servi- quand Dollard fit son appel aux 
rai s-je pour exprimer, comme nous armes. Cette terre est devenue un 
a ressentons, la joie très vive et des faubourgs les plus populeux de 

très profonde, de voir la Rèputali-1 cette ville.
que Française si briîlamment re- % La légende veut que les rran- 
présentée à cette cérémonie p<ar son çais. en général, soient très attacnés 
consul général au 'Canada, M. .Mar- à leur famille et a leurs biens, nous 
ecl de Verneuil et par le comaman- en avons eu des preuves saisissai- 
dant de Ruffi de Pontevès, les offi-j tes dans la dermere guem - 
t iers et les marins de l’aviso Ville (^epandant, Biaise Juillet, aim.s 
d’V.s, qui sont venus incliner leurs avoir mis ordre a sts allai 
nouveaux lauriers devant k statue porelles et
d on héros de chez-nous oarta- rage de dire adieu a sa tenum et a ctun inros tie cnez nous, parta enfants dont quelques-unsgéant avec nos intrépides carabi-; eniams^ (,t dc
mers l orgueil dài triomphe, comme

cepter de quartier, et en vendant 
ainsi leur vie le plus cher cju’ils 
pourraient, d’inspirer de l’epou- 
vante aux Iroquois par une résolu­
tion si audacieuse et une mort si 
héroïque. “Seize jeunes colons de 
vingt à trente ans, presque tous 

j artisans ou manoeuvriers, répon­
dent à cet appel. Us sont dix-sept, 
et c’est par une touchante pensée 
de M. le Commandant de Ruffi de 
Pontevès dont je suis heureux de 
saluer la présence parmi nous 
qu’ici. face à ce monument qui 
commémore le geste de ces dix- 
sept Français, se lient une garde

J’ai l’insigne honneur de pouvoir, d’honneur de dix-sept marins de 
èclamer, comme l’un de mes ancè- France.. . Et donc ils sont dix­

ies fusiliers-marins avaient partage 
avec eux dans les plaines de iFlan- 
dee, a Ypres, à Dixmude et sur 
l’Yser, l'honneur de combattre et 
de souffrir pour la juste cause de 
l’idéale liberté. A la vieille France 
qui s’est souvenue, veuillez rappor­
ter. Messieurs, le iSalut de la Nou­
velle France qui n'a jamais oublié.

' Je n'aurais garde dans une telle 
solennité de laisser dans l'ombre 
qu’il recherche, d’éminent statuaire, 
M. Albert ILaliberté. dont le fier 
désintéressement a donne la vraie 
mesure de son àme d’artiste. Il a 
mis dans l’oeuvre <pie vous admi-

étaient encore au berceau, et de 
laisser ce coin de terre qu’il avait 
arrosé des sueurs de son travail et 
qu'il aimait tant, pour se joindre a 
Dollard et former cette phalange 
de héros dont nous commémorons
aujourd’hui le souvenir. . .

Il ne devait jamais revenir... A 1» .notre admiration, aux actions d’un 
première escarmouche, â l’ile Saint- Hegulus, d’un Scaevola, d’un 
Paul, deux de ses compagnons et Bayard, d’un du Guesclin, d’une 
lui-même perdaient la vie. Jeanne d’Arc, d’un chevalier d’As-

sept, et des Durons se joignent a 
eux: et, nouveaux Léoninas aux 
Thermopyles canadiennes, ils mar­
chent vers ces repaires où l’enne­
mi trame la perte de la colonie, 
pour le provoquer à ce combat 
inégal où, après des incidents pa 
thétiques, ils trouvent finalement 
la mort, mais où, par le grand car­
nage qu’ils font des Iroquois et 
par la frayeur sacrée que leur vail­
lance inspire à ces sauvages, ils 
assurent l’existence de Ville-Marie. 
C’est là, c’est dans cette immola­
tion absolue que réside la haute 
signification morale du geste que 
vous célébrez. Dollard et ses com­
pagnons, fervents chrétiens et co­
lonisateurs hardis, devant le dan­
ger imminent n’hésitent pas à sa­
crifier leurs vies et leurs jeunesses 
ardentes pour sauver la jeune pa­
trie canadienne et lui conserver la 
vie. Ah ! messieurs, action corné­
lienne dans sa simplicité sublime, 
—et cette épithète n’est pas un 
vain mot, si l'on se souvient qu’à 
cette époque Corneille vient d’écri­
re et le Ctd, et Horace et Polyeucte 
—action qui s’apparente aux plus 
célèbres que l’histoire propose à

Sa fille, quelques années plus tard, 
épousait le* syndic, ou, pour me ser­
vir d’un terme plus moderne, le mai­
re de Montréal.

Et, à la fin du 18ème siècle, une 
des descendantes de cet ancien mai

sas et d’un jeune Bara, et qui relie 
Dollard et ses compagnons aux hé­
ros les plus purs du sacrifice total.

Et le sang généreux qui fut ainsi 
répandu aux bonis du Saint-Laurent 
1 fuit élever les splendides moissons

re donnait le jour à celui qui fut mon que vous savez. Sans doute si Ville- 
rerez dans un instant, le meilleur I grand-père et qui, en 1837, a gêné-1 Marie avails. .......  .......  . . „___ pet . ,
d’un talent remarquable encore ! reusement versé son sang à Saint-

succombé, Québec et son 
ocher fussent demeures inviolés •

grandi et exalté par le plus ardent I Charles pour la défense des droits mais cependant quelle perte, quel
dans l’oeuvre entreprise, etpatriotisme. Nos remerciements et 

nos félicitations vont également à 
l'architecte, Ai Alphonse Venue, à 
qui nous devons le piédestal d’un 
dessin si pur et d’une si imposante 
majesté; au constructeur, M. Geor­
ges Tremblay et à ses habiles ou­
vriers qui mirent dans leur travail, 
la conscience que l’on apporte à

et des libertés qui nous sont si chers, retard
Ces traditions familiales méritent 
d’être rappelées dans une circons­
tance comme celle-ci, non seulement 
pour raviver le culte du passé, mais 
pour les devoirs qu’elles doivent ins­
pirer à la génération actuelle et à 
celles qui nous succéderont.

peut-être quel passager décourage­
ment dans l’âme de vos ancêtres ! 
Cette cruelle et périlleuse épreuve 
leur fut épargnée, et Ville-Marie, ain­
si sauvée, s’es! développée, elle a 
grandi, et la cité de Maisonneuve est 
devenue Montréal, métropole induis

L’histoire de ces héros de 1<)60 est trieuse et enviable du Dominion. Et
l’a- 
fut

s. vJiicyv ix. iJV'i ' I ux" * (iL/isirt it it -------- , 1 1 • j. „ 1 , , - ,
une tâche de grandeur et de beau- troP belle pour que la religion du aussi, Ville-Marie sauvée, ce fut la 
té. Enfin, je ne croirais pas m’ê-1 souvenir ne nous ait pas inspiré l’o- vance vers l’ouest assurée, ce fui 
tre acqui tté de toutes nos obliga- ' bligation de la rappeler dans un cette pénétration lente, mais sûre, te••t: acquitté de toutes nos obliga-! - . . . ,
tiens si j’atlais omettre de signaler monument impérissable. ,
a votre attention les précieux soi- Nous avdns
vices que votre secrétaire. M. Emile Maisonneuve <•< « • * ‘ . I
Vîilknrourt n’n cessé de rendre un bas-relief représentant le combat > aimncoun, a a cesse ae remue . Long-Sault, ma s nous avons au-au comité avec un dévouement l ^^Si la satisfaction d'avoir érigé

P°Ur «>"<' statue digne de ces héros, 
gloire de nos héros. q braves étaient tous jeunes. Ils

Unie faudrait, Messieurs. Poui’ souriai<,nt à p, vie et la vie leur sou- 
ctre complet et n oublier person- riai, mais (ians UIU, résolution ins- 
ne. proion get encore ^ lUMigtenvps pjppp plus pur patriotisme et <lo- 
(O-Mf prmmerîrtrrvn mais jc sens £linès par une indomptable bravou­

re. ils ont noblement offert leur vie 
pour sauver la colonie.

Ils sont morts sans avoir vu le ré­
sultat de leur vaillance, mais Jeur 
trépas est une victoire qui couronne 
l’oeuvre pour laquelle ils se sont tn-

eette énumération 
que j'abuserais plus qu’il ne cou 
vient d’une bienveillance que sol­
licite un intérêt plus grand et je 
me hâte de prier AL le Consul de 
France de bien vouloir procéder 
à la cérémonie du dévoilement, 
mais papas avant cependant que trépidement battus. Leurs noms sont 
.1 aie remis à la ville dc Montréal, auréolés d’une bravoure inspiratrice, 
représentée par son premier ma-1 Puissions-nous toujours, nous qui 
gistrat. la propriété de ce monu- sommes leurs descendants, nous 
ment, assuré qu’elle sera fière de le | montrer dignes de ces valeureux an- 
pos so dec cl jalouse de le conserver ■ cétres ! 
et de le transmettre dans l’avenir, j

Le jusre L. P. Brodeur M. De Verneuil
Monsieur le Président.

nace, dangereuse, jiar où les vôtres, 
— les nôtres, — ouvrent peu à peu, 
au péril de leurs vies, des voies nou­
velles à la civilisation et lui assure 
ce domaine magnifique où, entre 
deux océans, s’exerce aujourd’hui la 
vitalité de votre peuple.

Voilà, messieurs, ce qui me semble 
être la signification profonde et la 
conséquence du combat du Long- 
Sault et de la valeur des dix-sept 
compagnons dont nous honorons la 
mémoire. Et puis aussi, messieurs, 
reconnaissons et admirons le reten­
tissement que leur geste a eu en vos 
âmes. Tout au long de la dure his­
toire de ces pionniers, faite de pri­
vations, de souffrances, de douleurs 
et souvent de martyres, consciem­
ment ou inconsciemment l'exemple 
de Dollard et de ses compagnons, 
leur abnégation, leur renoncement, 
leur sacrifice à un idéal supérieur, 
ont inspiré vos aïeux. Et vous-mê­
mes. hier, quand l’Europe fut jetée 
dans la guerre par une volonté d’a­
gression et d’hégémonie, quand 
vous vîtes la France en danger et

M. le président,
Monseigneur.
' Mesdames e 

Son Honneur le 
\erneur aurait bien désiré assister 
à cette fête, mais des circonstances

J'espérais qu un Français plus tout ce qu'elle représente de don-
ni»? • ....... ........ .............\A A /saur» rvt il.v rtrv'mf» Imil r»**

messieurs.
lieutenunt-gou-

qualiflé que moi serait appelé a 
prendre la parole au nom du gou­
vernement de la République, en 
celte journée où le geste fameux de 
Dollard des Ormeaux et de scs sel

incontrôlables T’en ont cmplvhé. Il ?*. compagnons d'armes et de vic- 
a tenu cependant à v être représen- ^olrf itoine enfin, «Uns «1 biau 
té et il m’a demandé de bien vou- «tonunieiït, la $nnl
loir dire à M. le président et aux î n.ie.QÎa|b , °11 s * SP'H1'( ni d^mt

ble encore, si cela «st possible, l'al-
iire. en son nom. exprimer vo,‘'° «’f traditionnelle
Mandant et aux officiers de ( <* Suint-Jeun-Riiptiste. Mais eei lai 
d’Vs la plus cordiale bien- nes «'irconstances n ont pas permis

ceur et de grâce, tout ce qu’en vous 
son nom évoque de souvenirs ché­
ris et éveille d’échos prolongés, alors 
votre sang généreux n’hésita pas. 
Dédaignant les conseils de l’égoïsme, 
c'est par dizaine de milliers que vos 
fils s'inspirèrent de l’exemple de 
Dollard et qu’ils partirent vaillam­
ment à la bataille et à la mort, avec 
leurs frères des autres provinces du 
Dominion, sous les glorieuses cou­
leurs britanniques. Sans doute ils 
sont nombreux ceux qui sont reve­
nus et qui conservent hr fierté lé­
gitime de ce qu’ils ont fait simple­
ment et bravement : fais ce que dois 
et advienne que pourra ! Vous pou­
vez les voir presses autour de ce mo­
nument, et au premier rang entre 
tous, ces vaillants du Oôème régi­
ment. du 22ème bataillon qui repré-

tiui répondirent d'un si bel élan à 
rappel de la patrie en danger et aux­
quels vous me permettrez d'associer 
leurs frères d’armes de la marine

membres du comité ses plus vifs si. éclatante façon votre pieté filiale 
regrets de ne pas être ici en ce mo- vo re J01 iri l i<.u!
ment.

Je désir 
au commandant
Lu Ville d'Ys la v„.„.«.v , .... , -,
venue dans cette province, U notre attaché militaire à \\a-

Ces visites des frégates françai- shmgton. AL le général C.ollardet, 
ses sont toujours accueillie* avec le primitivement désigne pour parler 
pins grand enthousiasme. Elles ré- au nom d,> lu France, de se trouver 
veillent les vieux souvenirs et ravi- 'Parmi I10lls ; regrettonx-le. car s c-
vent les sentiments d’affection et ,iut véritablement a un soldat qu il . . , (.a-natUcnnp
d'admiration nour la France appartenait de dire le combat du ! sentent ta mau armet « anaïuimie,0 uuiiiii Muon jioui m liante. 1 SnnD i., Knmn,„ et ces veterans français du CanadaSi nous consultons nos annules *'on8 rt ta somme ti ineompa- , .... ,,__ , ... 1.^1 ,\
historiques du milieu du siècle der- r«hle héroïsme qui s'y es» expn- 
nier. nous y trouverons le récit des n’éo- Répondant au désir que le co­
in an i f es tâtions qui eurent lieu mitlV flites a bien voulu m’ex-
quand. pour lu première fois de- primer, alors J’ai accepté la tâche ! . Mmrihn,lIK Iuissi sont
puis 1760. le drapeau français, ar- «lui m échoit a présent, tâche d au- '' •"' ^ d'hon-
Boré sur La Capricieuse, faisait son ’«nt plus lourde et plus i.crillcusc x mm|1s K>ur saVrificc et 
apparition sur le Saint-Laurent. ‘l«e « e que IW "r- '«equons Mn soi t me*

C’est au cours des manifestations 
qui eurent lieu alors que fut érigé 
le monument des braves sur les 
plaines «le Sainte-Fove 

Ce monument est ià la mémoire
des soldats anglais et français qui ' touche l'âme, comme il l'émeut, et 
tombèrent dans la dernière bataille comme cet exploit dc Français du 
que les années françaises et anglai-jlîe siècle fait vibrer intensèmcnl 
ses se s«>nt livrée sur le sol cana- j nos coeurs de Français du 2ik‘ qui 
dien. v I passons sur la terre canadienne.

L’histoire du monde offre peu Certes ce fut en soi un petit fait 
d'exemples semblables de voir le que le combat du Long Sault, du 22 
même bronze servir à honorer en mai au regard de tant de tra-
mêtnc temps les vainqueurs et leslfjfédies dont le monde a été le théà- 
vaincus. , Ire depuis l'antiquité la plus reçu-

tous avez été conviés aujotir- lée. ce ne fut sans doute qu'un sim- 
d'hui, MM, les représentants de lu pie épisode de la conquête de TA 
France, au dévoilement d’une sta- mérique du Nord par 1» race Iran 
tue que l’on érige en mémoire des çaise. Mais. Messieurs, connue sa 
braves qui ont versé leur sang en signification morale est profonde
1 xtüil !.. .Y !.. .11... ______ .A—....

r-*' j Mfsx. 1 en 1 s jii » *

prudent pour eux de retourner dans 
leurs bourgades.

“Certes, le nom de Dollard es*, 
depuis 260 ans sur toutes les lè­
vres et dans tous les coeurs; les 
mères racontent à'leurs enfants 
émerveillés lu bataille célèbre dont ! 
notre histoire, si fertile pourtant, en 1 
hauts faits et en nobles sacrifices, ne 1 
renferme pas d'exemple; on a, dans ! 
toutes les sphères, voulu perpétuer j 
la mémoire de ce sauveur du Cana­
da, en donnant son nom à une rue ! 
ou à un édifice. C’était trop peu : 
notre ville se devait à elle-même 
d’ériger un monument durable à ce 
héros et à ses preux compagnons 
d’armes, qui donnèrent libremeni 
leur vie pour Dieu et la colonie 
naissante.
“L'oeuvre d’art que nous admi­

rons aujourd’hui sera, pour notra 
génération »et pour ceux qui vien­
dront après nous un memento pieux 
et constant de l’exploit, digne d’un 
Lèonidas, dont !e bronze reproduit 
quelques traits. Puissent les mânes 
des vaillants guerriers, dont près 
de trois siècles ont consacré la gloi­
re, agréer ce tribut, tardif sans dou­
te, mais combien sincère, de notre 
gratitude!

“Il convenait que ce monument 
fût le don de la ville même d’où 
Dollard partit pour son immortelle 
expédition; qu’on confiât le soin de 
le sculpter à Tun des descendants j 
des valeureux fondateurs dc la Nou­
velle-France, et qu’il fût érigé dans 
ce parc splendide, dont Je nom rap­
pelle celui qui fit tant pour la dé­
fense de nos droits et de nos 
libertés.

“C’est une heureuse Idée que 
d’avoir fait coïncider cette fête du 
souvenir avec celle du patron du 
Canada-français, toujours marquée 
de démonstrations patriotiques et 
de réjouissances nationales. L’on 
voudrait aussi que la célébration de 
ce jour constituait un précédent qui 
fût suivi chaque année ,et il n’y a 
aucun doute que ce voeu ne se 
réalise.

“Au nom des autorités munici­
pales et des citoyens de Montréal, je 
suis heureux d’accepter du comité 
(fui en a assuré P érection, la pro­
priété du superbe monument qui 
rappelle, peut-être, la plus belle 
page de l’histoire de notre pays.’’

M. Victor Morin
Aiousieur le président,

Mesdames, Messieurs,
Un des plus grands actes de fo-| 

lie qui aient étonné l’égoïsme hu­
main se déroulait dans une petite 
bourgade française perdue au fond 
d’un pays sauvage, il y a deux 
siècles et demi r dix-sept adolex-l 
cents à qui la vie semblait sourire 
des tpi us belles promesses, juraient j 
sur l’autel d’aller barrer la route 
à une armée menaçante 'de huit | 
cents barbares, et de mourir jus­
qu’au dernier pour assurer le salut 
de la colonie.

■Les gens pondérés qualifiaient 
l'entreprise de “téméraire équipée”, 
mais la postérité, qui doit son ex­
istence au dévouement sublime de 
Dollard des Ormeaux et de ses i 
compagnons, admire et bénit la 
grandeur d’amie de ces sauveurs de 
la patrie. Le monument qu’elle 
élève aujourd’hui, et dont l’altière 
envolée honore à bi fois ceux qui 
l’ont conçai et les héros à qui il 
rend hommage, non seulement 
chantera la gloire des fondateurs 
de la Nouvelle-France, mais il sera 
pour îles générations futures un en­
seignement constant de valeur et 
de patriotisme.

iL’exploit du Long-Sault rappelle 
en effet toute une époque d’héroïs­
me et d’abnégation; c’est e.n résumé 
l’histoire du Canada-français que 
ce bronze redira à nos descen­
dants.

Tandis que las soldats du roi de| 
France couraient au combat sans 
s’arrêter à compter le nombre des 
ennemis, d’autres soldats, envoyés 
aussi par “la fille aînée de l’Egli­
se”, avec un crucifix pour épée et 
un coeur d'apôtre pour cuirasse, 
bravaient les supplices du poteau 
de torture et pénétraient jusqu’au 
sein des peuplades barbares pour 
évangéliser les âmes. Comme Dol­
lard et ses compagnons, les Bré- 
Izeuf, les Lallemant, las Jogucs 
sont allés vers la mort sans fai­
blir; ks martyrs et les soldats de 
la Nouvelle-France ont également 
bien mérité de Dieu et de la patrie.

Et si .nous«continuons à feuille­
ter les annales canadiennes, nous 
assistons à un défilé ininterrompu 
de luttes et de dévouements héroï­
ques, au milieu (lesquels sc dres 
sent les grandes figures d’un Iber 
ville et de scs frères conquérant 
un empire qui s'étendait de la baie

ivant

hommage
unissons dans un même amour et 
dans une même gratitude les braves 
de ce temps aux braves du passé.

Le maire de Montréal
"Monsieur le Président,

Mesdames et Messieurs.
“Je dois ton* d'abord rendre un 

hommage bien mérité à l'initiative 
et au patriotisme «les membres du 
Comité du Monument Doit!ard des 
Ormeaux, «pii ont voulu commémo- 

I ivr de magnifique façon le glorieux1660 pour la conservation à la Fran. et quelles conséquences admirables fap d'arnîes des martyrs du Long 
'’r dr «'«‘j!«; colonie alors naissante. 11 a eues ! j Sault: hmr dévouement et leur .per-‘V

severance ont en raison des diffi­
cultés que présente l'exécution de 
tout semblable projet et des inévi­
tables retard* apportés par ta guer­
re a la realisation d'un rêve que 
l’historien FuiUon caressait déjà, en 

neon* tons fait

Cette fête n'aurait pas été com- Repassons «mi notre esprit les ra 
plète «ans votre présence. pûtes péripéties du combat et du

Nous sommes «Fautant plus heu* sacrifice que symbolise ce bronze, 
ceux de vous voir au milieu de et reportons-nous par la pensée 
nous que cela nous fournit Força vers ce» jours incertains où la co­
don de vous exprimer toute notre Ionie de Ville-Marie s'essayait à x-i- 
«dmiration pour le génie militaire vre. En ces jours de printemps où | 1865 et que nous
■le la France et pour les glorieux le drame st> passe, on sait que l’Iro ! missi.
faits d'armes qui ont été accomplis quoi* prépare la destruction de la “Je ne ferai pas le récit du mer 
par scs soldats et scs marins pen* colonie. On sait que plusieurs cen veiflcux épisode que chacun cou­
dant la terrible guerre qui vient de laines de sauvages sont en train de j nuit et dont la presse et le livre
se terminer. se rassembler et que prochaine- ont. ces derniers temps, rappelé

Puisse le sang des vôtres, qui ment ils vont apparaître pour con- 
s'est mêlé à «'elui des enfants du sommer leurs desseins extermina*
Canada pour la défense de la liber- teurs. S’ils viennent, s’ils arrivent 
té et de la civilisation, faire germer Jusqu’à Thumble bourg, c’en est fait 
l’oeuvre d’harmonie et d’entente re* de lui, de ses habitants et de tout 
présentée dans le monument des le travail accompli jusque-k. 
braves, cimenter à trtut jamais l’u* Alors, comme le dit un des hts- 
oton de la France et de l’Angleter* foçiens de l’exploit de Dollard.
re h faire que les descendants de alors, “dans cette extrémité si alar- ,__ ________
■ ex deux grands pays qui vivent mante, un homme de coeur s’il en nmigtrage tangible dc notre admi
sur le s«>l canadien se comprennent fut jamais. Dollard des Ormeaux, ration envers cette poignée d'houl­

ette manifestation ce jeune commandant de In garni- i mes qui. par leur héroïque condui
aux Iroquois une si 

haute idée de la valeur française

tous les détails. Je veux dire seule 
ment combien justifiable est l’en 
thousiu.sme que nous éprouvons au 
souvenir de l’abnégation et de te 
vaillance de DoJhird et des seize jeu 
nes colons de Vi'Mrmarie qui le se 
coudèrent, dans son généreux des­
sein; je veux aussi parler «kl devoir 
qui nous incombait de donner un té

mieux et que cétte manifestation ce jeune commandant de In garni- mes qui, par 
inspire à tous une entente si son conçut au moi* d’avril 166(1.1 te. donnèrent 

desirable entre les fils d’une patrie jle généreux dessein d'aller, avee un
I *

d’Hudson jusqu’au golfe du Mexi-|l 
que; eel'les d'un Montcalm et d’un 
Lévis soutenant pendant cinq ans. 
malgré l'isok’ment et la détresse, laj 
lutte suprême de la colonie agoni­
sante; celle d’un Sahibcrry renou 

c«Mi'ts voltigeurs 
d«e (Leonidas aux 

Lies des sublimes 
’armant de fouir- 

f»our conquérir à 
l'assaut des canons Les libertés que 
le sacrifice de leurs vie* nous a 
values; celles eafin de nos gars de| 
Yimy et de flourceUeMe faisant taire 
leurs opinions politiques pour voler j 
à l’appel angoissant de la France 
toujours chèr*», et «pii meurent sans1 
demander quartier, leur bataillon 
s'ètant renouvelé dix fois et l’enne­
mi ne leur aymvi jamais fait un seul 
prisonnier!

Mais à côté de ces grondes figu 
rc.s niinhccs au paivtiheon «le notre 
histoire.4«‘ song»* mix héros ineon 
nus dont amcune pierre ou même 
aucun rikit des ancètrex ne nous 
on* conservé h\s nains. Ils dorment 
dons des tombe-- obscures, entre les 
brus «te cette terre qu'ils ont aimée 
jusipi'au sacrifice, sans qu'un h> m 
ne «le m* on na i ssance monte ja.mais 
ve«r.s «utx. lA>rs«[ue, dans une soli 
tud«> ignorée, mm» fouhvns «iistra 
tenien* un Mil fécondé par leur 
sang, les âcres parfums des fleurs 
sauvages qui nous enivrent sont 
peut-être les effluves de leurs Antes 
altières «lui montent coin-me une 
prière épiortSe vers le ciel 

Aussi Jc dépose, au nom de 
ciété nationoiK des Canodiens-fnu» 
çais, l’hommage -d’une ra«^e à La| 
gloire «le Dolkrd des Ormeaux et 
de ses compagnon» Immortels, et le 
Ictir unis, dans an même élan de 
gratitude, lu pensée des dévoue 
ment» obscurs <lont aucun momi-i 
ment ne rappelle le sacrifie*

Que ce broute d'immortalité 
symbolise dans toute ampleur 
la grandeur d'Ama française 
pays canadien I

Magasin
ouvert
Sa.m

Magasin 
fermé 
6 p.m.

NOS GRANDES VENTES
A RABAIS

se continuent et obtiennent un succès sans précédent. Profitez de nos occasion du samedi 
pour acheter vos nécessiés pour les vacances.

COMPLETS LAVABLES
COMPLETS lavables pour garçonnets de 3 à 8 ans. 

Modèle Oliver Twist ou Buster. En duck uni ou rayé. 
En galatéa rayé. En guingan uni ou rayé. Prix variant

de 1.00 à 3.50
COMPLETS pour hommes et jeunes gens. Modèle 

ajusté ou ordinaire. En tweed mélangé O O QC 
gris ou brun. Valeur de 30.00 pour___ ™ 1 ‘ ■

En tweed brun. En ser­
ge bleu-marine. En tweed 
rayé gris ou brun. Val.
de 40.00 
pour.... 33.50

En tweed mélangé brun 
ou gris En tweed rayé 
brun. En tweed uni brun 
ou gris. Valeur de 50.00
pour 44.50

PANTALONS pour hommes. Bord relevé, 6 po- ^ 
ches. En duck kaki. En duck blanc................................A.oJv

En duck kaki, qualité supérieure. ......3.50
Au rez-de-chaussée.

PRÉLARTS
PRELART de 2 verges de largeur, envers 

sur canevas, choix de dessins. Spé- OQ 
cial, la verge carrée..............................05#

CARPETTES
CARPETTES en paille 

japonaise, dessins réversi­
bles, qualité durable. Di­
mensions :

. .68 

. .99 
3.90 

.5.25 

.6.00 
7.25

MADRAS crème pour rideaux, belle qualité, 
45 pouces de largeur, jolis des- 4 
sins. Hég. 1.60 la verge pour. . i .*i7P

Au troisième.

PNEUS D’AUTOMOBILE
PNEUS antidérapants garantis pour 4,000 mil­

les. Dimension : 30 x 3Vu pouces. <6 O CàC 
Valeur de 26.60 pour......................... "

CHAMBRE A AIR, valeur de 3.70 ^ 03

Au deuxième.
pour.

VOICI les VACANCES
N’oubliez pas de venir faire couper les che­

veux de vos enfants par nos experts. Les che­
veux longs incommodent les tout petits pen­
dant les chaleurs de l’été. N’hésitez pas.

Au premier.

COTON 
blanc de 
fabrica­
tion ca­

nadienne, 
36 pou­
ces, fini 

toile. 
Rég. .30 
la verge 

pour

.25
CIGARES 
Achetez- 
les à la 
boite, 
vous 

écono­
miserez. 
Le Prin| 
ce Ru­
pert. le 
roi »ies 
cigares. 
Roux ou 

V fort ; 
boite de 
50. Rég. 
4.50. Sa­
medi, la 

boite

3.71
Au rez- 
de-chaus­

sée.

CRAVATES 
CRAVATES-CRAVATES

CRAVATES t;n tricot de soie 
uni, fantaisie ou rayé de cou­

leur, forme Derby étroite et lon­
gue, choix illimité de dessins et 

de qualités. Une occasion tout à fait 
extraordinaire. Rég. 1.50,2.00, 2.50, 

3.00 et 3.50 pour....................... ..... ..

FAUX-COLS FAUX-COLS
FAUX-COLS en toile empesée, marque Arrow ou 
Tooke, pour hommes. Différentes formes, assor­

timent complet de hauteurs ; encolures : 12 à 
18. Rég. 4.00 la douzaine. Spécial, la douzai­
ne............. .............................. *.................... v

1.09
Au rez-de-chaussée.

COTON 
jaune à 
draps, 

largeur : 
8-4. Qua­
lité pe­
sante. 

Rég. .89 
la verge 

pour

.69
Au rez- 
de chaus­

sée.

CHOCO- 
LATS 
Boites 
de cho­
colats 

«le» meil­
leurs fa­
bricants :

Moir, 
Neilson, 
Patter­

son, Wil- 
liard. 

Centres 
assortis î 

crème, 
noix, etc. 
Rég. .80 
et .90 la 
boîte. 

Spécial, 
samedi

Au rez- 
de-chaus­

sée.

SOULIERS LACÉS ET 
ESCARPINS POUR 

DAMES
Cuir verni et chevreau glacé de la meilleure qua­

lité, talon Louis ou militaire, chaussures bien fi­
nies ol d'un ajustement parfait. Pointu- 4.98
r»** à 1. Spécial, la paire..................

SOULIERS lacés et ESCARPINS en canevas 
blam- pour dames. Tous les styles dc talon, nou- 
velles formes. Prix riuxtérés, variant de

2.69 * 6.98
Au premier.

Rayon des Cameras
I.cs pellicule* photographiques "Anseo” et 

Speed ex enregistrent tous les détails.
Au premier.

BOTTINES
248 paires de BOTTINES en veau noir ou 

brun pour hommes. Forme fuyante, empeigne 
longue, à trépointe Goodyear. Pointures 5% 
à 10. Valeur de 12.00 la paire. O C|C%
Spécial...............................................

POUR GARÇONNETS
263 paires 

de BOTTI­
NES «m che­
vreau glacé 
noir ou brun 
pour garçon­
nets. Bout 
rond, fausse- 
setnelle soli­
de et confor­
table. P«>in- 
tures :

8 à t 0 2.48 
Il à 13 3.46 

I à 5 3.98
TRES SPECIAL

2» paires de BOTTINES et de SOULIERS 
en canevas blanc. Pointure 7 seulement. Va
leurs jusqu'à 4.00 la paire Sanie- 1.95

Au rez-de-chauaaée.

f
%.

dt

GANTS
GANTS en soie 

pour dames. Cou­
leurs s gris sable, 
pongé, mastic, noir 
et blanc, tous avec 
le bout des doigts 
double. Pointures: 
A à 8. Rég. 1.50 et 
2.00 la paire. Spé-

" 1.29

FONOtt t* •••>«

'iXUXXS-W * IM*
L* Mao a b 1 n du Peupuk

447-44» ra* at*-Ca«a*rl»* feat, raina ftt Andrl as a»-< hri*toph. 
J. N. Oatiult. Fr4«M**« Mas. Oapata, Vl**.-I’r*ai*anl-

A -J Datai. nirael*«r-G4ran«

GANTS
GANTS longs en 

fine soie pour da­
mes. Bout des 
doigts double. 16 
boutoais, en noir 
seulement. Pointu 
re» 0 h 7H. Spé-

3.00
Au rce-de-chau»»**


